
Nouvell es du \êUr
L'armistice provisoirement renouvelé.
Succès socialiste dans les élections

autrichiennes.
Le nouvel armistice entre les Alliés et

l'Allemagne est signé. Il contient Irois arti-
cles. Par le premier, il csl enjoint à l'Alle-
magne de cesser ses . opérations mililaires
conlre les Polonais pour la reconquête de la
province de Posen; les troupes, allemandes
doivent être retirées cn deçà d'une ligne de
démarcation qui va approximativement du
sud de Thom à Bimbauui sur la Wartha et
de là par Lissa el Rawilch jusqu'à la fron-
tière russo-silèsieiuie.

L'article 2 dit que l'armistice est valable
pour uu laps de temps indéterminé ; il
pourra être dénoncé moyennant un délai de
trois jours. . ,

L'arlicle 3 'porte que l'Allemagne exécutera
intégralement les conditions imposées par les
négociations antérieures et qui ne sont pas
encore totalement accomplies.

Le nouveau trailé n'est qu'un arrangement
provisoire, qui aura une durée très courte.
Pendant ce temps, les Alliés rédigeront les
conditions d'un armistice définitif qui aura
le caractère d'une paix préliminaire. C'esl
alors quon verra apparaître ia condition
déjà annoncée de la réduction des effectifs dç
l'armée allemande à un minimum de 20 ou
25 divisions et celle du désarmement de l'ar-
tillerie, peut-être même la question de l'oc-
cupation de la région industrielle de la
Ri_.hr , sur la rive droile du Rhin.

Dans, les négociations qui viennent de se
terminer , le cbef de la commission d'armis-
llce allemande, M. Erzberger, à 'qui certains
de ses compatriotes avaient reproché trop de
facilité à signer les dures conditions fixées
par les Alliés, a lu au maréchal Foch une
véhémente protestation, notamment sur le
point du maintien du blocus et du refus de
rendre à leurs familles les prisonniers alle-
mands.

Il parait certain que le blocus sera beau-
coup atténué, sinon loul à fait aboli, quand
l'armistice définitif aura élé conclu et que les
Alliés auront reçu, par la réduction et le dé-
sarmement de l'armée allemande, les apai-
sements que la France, surtout, juge néces-
saires. On sait que, pour être ravitaillée,
l'Allemagne remet sa marine marchande aux
Alliés.

-• »
Lcs Alliés ont conçu la Ligue des nations

lout d'abord comme Un pacte d'assurance
mutuelle enlre les vainqueurs de la Quadru-
plice, contre tout retour offensif de celle-ci.
C'est cc qui apparait aux articles 10 ct 11 du
projet. En sus de cela, la Ligue a pour fonc-
tions de résoudre amiablement les conflits
qui pourraient surgir entre scs membres, ou
enlre ceux-ci et des Etats non affiliés, ou
même enfin entre des Etats dont aucun nc
ferait partie de la Ligue. L'article 19 traite
des colonies qui appartinrent à l'Allema-
gne; il confirme la résolution des Alliés, de
Ue pas réintégrer celle-ci dans ses posses-
sions d'outre-mer. Un article parle de l'a ré-
duction des armements ; le désarmement, ne
sera pas égal pour tous ; on n laissé la porte
ouverte , à des exceptions cn faveur des pays
plus exposés en vertu dé leur situation" géo-
graphique; la France a pensé aii voisinage
de 70 millions d'Allemands et l'Angleterre à
sa position insulaire. L'article 20 promet des
réformes en faveur du monde ouvrier.

L'organisation de la Ligue est plus, simple
dans le projet des Alliés que dans celui du
Conseil fédéral. Lcs Alliés .prévoient le fonc-
tionnement dune assemblée de délégués des
Etals, qui aura l'autorité législative et pro-
noncera les admissions de nouveaux socié-
taires, d'un Conseil exécutif , d'une' 

coût
d'arbitrage, qui sera formée pour chaque
ws, et d'une cour permanente de justice.
- Le projet dii Conseil féeléral comporte un
Conseil' de médiation, une cour internatio-
nale dc justice, une cour des conflits et unc
conférence des Etats.

Dans le système des Alliés, tout litige se-
rait déféré, selon sa nature, ù la «ôur d'ar-
bitrage çu au Conseil exécutif, qui rendrait
«â «cnleacrç su su fles çOJHJUSWUS de la c-oûr

de justice. L'arrêt des arbitres ou celui du
conseil exécutif auraient force de loi.

Dans le sysième du Conseil fédéral, le dif-
férend doit être d'abord porté devant le con-
seil de médiation, qui institue une procé-
dure de conciliation. Si la voie de la conci-
liation n'esl pas jugée praticable par les par-
tics et que celles-ci! réclament une. sentence
judiciaire, lc litige sera porté devant lc juge
que les parties désigneront ou, si elles ne
peuvent se mettre d'accord, devant la cour
internationale de juslice. Si le.conflit ,nc
peut êlre résolu ni par la voie de la concilia-
tion ni par la voie judiciaire , il doit faire
l'objet d'une médiation. La cour des conflits
a pour tâche de juger ks litiges survenus
entre la Ligue des nations et ses membres,
tandis que les autres instances ont comme
fonction d'aplanir ou de trancher les diffé-
rends qui metlent aux prises des membres
de la Ligue entre eux.

Les.sanctions sont décrétées, dans le sys-
tème des Alliés, par le Conseil exécutif et ,
dans le sysième dit Conseil fédéral, par Je
conseil de médiation. La conférence de Paris
a prévu comme moyens de coercition le boy-
cottage financier ct économique du coupa-
ble , doublé des mesures militaires qui se-
raient reconnues opportunes.

Le projet suisse laisse en blanc la ques-
tion des moyens de contrainte. Lc rôle de la
conférence des Etats, dans ce projet, esl
analogue à celui de l'assemblée des délégués,
prévue par la -conférence dc Paris. - -

Le Irait fondamental du projet de Paris
est que les Alliés se sont ménagé le rôle pré-
pondérant dans le Conseil exécutif de la fu-
ture Ligue.

Le caractère spécifique du projet suisse
est qu'il conlienl un arlicle oii la neulralité
perpétuelle de la Confédération est recon-
nue et son territoire déclaré inviolable, en
même temps qu'il serait le siège des organes
permanents dc la Ligue.

> «
Le peuple autrichien a élu, dimanche, les

membres dc l'Assemblée nationale qui devra
lui donner UUD nouvelle constitution/Depuis
la révolution, l'ancien parlement avait con-
tinué à fonctionner provisoirement.

La Constituante autrichienne doit comp-
ter 250 dépulés. Mais les élections n'ont pu
avoir lieu en Bohème allemande, ni dans la
plus grande partie du Tyrol ct de la Carin-
thie et dans d'autres régions encore qui se
trouvent occupées par les Tchèques, les Ita-
liens ou les Sudslaves.

A Vienne, le champ de balaille électoral a
offert l'aspect d'une mêlée multicolore de
partis et de groupes : 19 listes étaient en pré-
sence.

Dans le resle de l'Autriche, par contre, une
grande simplification s'était faite : d'un côté,
les partis bourgeois, agissant de concert ,
conduits par les chrétiens-sociaux , de l'au-
tre, les socialistes.

Le résultat des élections a malheureuse-
ment déçu ceux qui avaient fondé sur cer-
tains indices des espérances en faveur des
partis de l'ordre. Oa avait calculé que les
socialistes n'obtiendraient que le tiers des
mandats dans la province et la moitié à
Vienne. Ils en ont obtenu beaucoup plus : les
résultats connus leur attribuent 75 .sièges,
contre 85 qu'ont enlevés les chrétiens-sociaux
et leurs alliés.

La misère générale a sans doute favorisé
les socialistes.

* V
La délégation des Yougo-Slaves, à Paris,

a demandé que le conflit territorial qui a
surgi aveo l'Italie fût soumis à l'arbitiage du
président Wilson.

Le gouvernement ilalicn voit ,. dans cette
démarche, une diminution de l'autorité de la
conférence de la paix. Il n'a pas tort. Celte
môme considération empêchera M. Wilson
d'accepter l'honneur qui lui est fait pir -1*6
S»pbe,s, les SIQY&IÇS £l lœ Croatjèsi

Syndicalisme chrétien
et syndicalisme socialiste

Par lt, 10 février. _
On «lit que les syndicats ouvriers d'Alsace

•Lorraine viennent de se;réunir en conférence et
que, à l'is3ue de kurs défcbérations. Us ont décidé
d'adhérer à Sa ConfédsPUîon générale du tra-
vail. Mois, fait qui a «Usé une vive surpris»
générale et qui , c'esl le.journal Vllumanlté, or-
gane officiel du parti socialiste unifié {'! 11)
de France qui le constate, ne s'élait jamais pré-
senté, dans les annalea syndicalistes de l'Alle-
magne ni de la France, le délégué des-syndicat»
chrétiens d'Alsaoe-Lonraîne a annoncé que le»
syndiqués qu'il représen!» veulent entrer, eu*
aussi,. dans la confédération générale du travail.

L'expérience leur a prouvé, a déclaré le ds-
légué des syndicats clirétiens, que, pour le suc-
cès de ' .l'action , l' unité d'«rganàsaticio est indis-
pensable. Les syndicats chrétiens onl des caisses
bien garnies el des forces organisées. Los luîtes
économiques soin maintenant au premier plai»,
el la classe ouvvière o'avceplera pius l'élal dc
choses passé. Les salaire» sonl bien au-dessous
du coût de la vie. Comme les autr«s, les syndi-
qués oliréliens vont participer à une action gé-
nérale. •.'.-;

Le Temps conslate lui aussi que c'est la pre-
mière fois que l'on voit , "-en Europe, des 6yc dl-
oats chrétiens se rattacher à un groupement sya.
•dicaliste neci spécialement catholique. 11 est â
prévoir que notre vie&'le Europe aura bien d'au-
tres ôtonnements;

• ll y.a quelques semaines, le cardinal Maurin,
archevêque de. Lyon, s'acknessaint aux ouvrier»
et ouvrières catholiques de son diocèse, leui
ntnail

« Vous ne pouvez, en conscience, donner vo.
tre adhésion à des organisations ouvrières telles
que les Syndicats socialistes .et la Confédération
général* du travail qui portent clleinle au droil
de ¦propriété , font , dans lei'rs congrès, dana leurs
livres, leurs journaux, la guerre à Dieu, à la re-
ligion , ct prêchent la lutfc. des classes, du pro-
létariat coolnc le palroi ,- dn>travail -contre hi
capital. > .

Le vénéré prélat ajoute que le catholicisme
social veul , au contraire, rétablir la paix, l'u-
nion, l'harmonie enlre les classes sociales, et,
coostalanl que l'isolement esl un élément de fai-
blesse pour l'ouvrier, il exhorte instamment les
ouvriers et ouvrières à se grouper dacs des syn.
dioals catholiques qui s'inspirent dons leurs élu-
des et revendications dc la doctrine sociale évan-
gélique ei des enseignements de l'Eglise.

—r- Et vous nie soutiendrez encore que los
curés ne sont pas les ennemis de l'ouvrier et
les suppôts des pairons et des capitalistes, me
dit. à propos dc celte lettre du cardinal arche-
vêque de Lyon, que los journaux ont reproduis»,
un socialiste ardent et convaincu avec lequel
j'ai dc fréquentes controverses. (Il esl avéré une
fois pour toutes que j'ai de détestables fréquen-
tations, mais on cn dit autant de ce socialiste
qui nc dédaigne pas dc discuter avec un affreux
clérical , et un clérical donl il faut , paraît-il , sc
méfier d'autant phis qu'il cherche, dit-on , a
amadouer les travailleurs avec ses théories sé-
duisantes de christianisme social.) Il est bon,
votre cardinal , me dit mon interlocuteur, de
constater que l'isolemen!, pour l'ouvrier, est ui«
élément de faiblesse. Mais c'est un élément d'Im-
puissance, d'esclavage, d'écrasement complet,
qu'ili (aut dire à une époque comme la nôtre oii
la loi de la concurrence paralyse la bonne vo-
loulé dets rares patrons-qui consentiraient à nous
garantir les conditions de travail et le juste sa-
laire que nous revendiqucos.

— Je sius un peu de votre avis, dis-je, mais
nos syndicats catholiques ootv tu même tkre
que les vôtres , pour but de remédier à cet iso-
lement.

— Vos syndicats catholiques, voulez-vous que
Je vous dise, c'est des confréries pieuses aux
mains des curés, el rien de plus, là où il ce sont
pas dressés ,ainiqucmcnl eontre nos syndicats à
nous pour leur faire échec, vnuiemeni d'ailleurs.
Mais cc qui oc fait aucun doute, c'est l'impuis-
sance, pour les syndicats catholiques, à faire
valoir des revendications sérieuses paroe quo,
par la force des choses, toute revendication sé-
rieuse heurte les intéréls. les prétendus droits
des patrons, et dos capitalistes, et qu'il oc faut
pas- faire de peine, même légère, . aux messieurs
bien pensants , aux damœ charitables qui pairo-
nent lesdils syndicats catholiques. Ces syndicats
ont pris rang paami lea bonnes oeuvres aidéei
el soutenues par les catholiques ; iis sont consi-
dérés comme une nouvelle forme du .patronage.
Je ne conteste pas que les. intentions des.bon-
nes ûmes qui les subventionnent oe 60ient excel-
lentes — vous savez que je n'ai pas, poipmc cet-
tains , la phobie des cléricaux ¦— mois il n'en est
pas moins vrai que leurs générosités onl pout
but intéressé, celui.do teSnir leurs obligés en tu-
Idle, ct «elle , tutelle, nous n'en• voulons pas;
nous sommes des citoyens conscients, nous vou-
lons être des citoyens libres...
.*-. Et organisés, ai-je ajout/, la formula «£

iTonnue.
. ™t .Qrgan&Ajs, patfailemeet. -Toules les œtivntf

de prévoyance ct da&sstaooê que vous avez
créées., sdat assurément bonnes en elles-mêmes,

. mais elles sont toujours une aumône plus ou
moins déguisée, elles sont, pour le ipo'ms, pae
immixtion dans notre vie privée. Or, ces mêmes
œuvras , nous sommes capables de lea créer
nous-mêmes, de les diriger comme nous l'cnten-
dcos. Que l'on uous donne d'abord notre juste
salaire cl, dans le travail, des garanties de sécu-
rité qui nous fonl totalement défaut , el cc sent
cela de moins que l'on aura à débourser en

: bonnes œuvres.
; , — Maintenant que je vous ai iaisé causer, mac
«mi, ai-je.répliqué là-dessus, failcs-moi le plai-
sir de m'écouter à votre tour. Pas plus que vous '* la discussion sur les syndicals et les œuvres
n'ovez la phobie de» cléricaux, je n'ai, moi, celle : catholiques et à réfater les griefs qu'il formulait
du syndicalisme, même socialiste, en ce que je & lear endroit. Si les lecteurs de la Liberté veu-
sais distinguer entre socialistes sincères et .-pois- lent bien me le permettre, je reprendrai le sujet
ticiens sans scrupules, pêcheurs en eau trouble dans un prochain arlicle.
qui exploitent la crédulité, flal'.ent les passions
et îles pires instincts des masses. Je sais que vous
comptez parmi les sincères et je n'en déplore
que plus sincèrement vos erreurs. Nul ne se ré-
jouirait plus que moi de vous voir renoncer aux
théories dangereuses que.l'Eglise se voit dnns
l'obligation de condamner. Vous vous féiicilez
de l'unité d'organisation et de l'unité d'action
qui existe mainlenaol en Alsace-iLorrzine entre
tous.les syndicats, y compris les syndicats cliré-
tiens. Soyez certain que, a cetle unité a pu se
réaliser, c'est que les syndicat» alsaciens-lor-
rains se sont tenus, jusqu'ici, sur le terrain ex-
C-Usivemcnt syndical ct professionnel, au lieu de
faire de la politique et de l'anticléricalisme.

"— Ce n esl pas nous qui avons commencé.
Voyez le cardinal Maurin, pourquoi nous atta-
que-l-il ï

—> Mais il vous le dit à vous-même. D'abord
parce que vous préconisez la lutte des classes,
la gueTre sociale, là où nous nous efforçons d'é-
tablir la paix sociale el l'entente loyale entre
patrons et ouvrière, cn rappelant eux uns et aux
aulres leurs droits et leurs devoir* respectifs.
De phis, la doctrine socialisle porte atteinte au
droit de propriété dont nous proclamons la lé-
gitimité quand elle est honnèlement acquise.
Nous sommes divisés déjà sur l'un dos principes
fondamentaux , nous le somihcà aussi sur les
moyens d'action pour établir un meilleur état
social. l'uis, je dois ajouter que, dans vos or-
ganisalions syndicales, à la confédération géné-
rale du travail notamment, on fait pour le
moins autant de politique, plus de polilique
peut-être que d'action sociale proprement dite ,
et de |a politi que détestable à notre, point de
vue en ce que la C G. T. s'identifie à peu dc
chose près avec le parti socialiste révolution-
naire. Le seciarisaie antireligieux de ee dernier
se nranifeste, te cardinal-archevêque de Lyon
a raisou de le dire, dans tous vos congrès, dans
tous vos livres, dans tous vos journaux.

1— Vous exagérez.
—• Je n 'exagère pas, car je suis de trèts pcès

toui le mouvement socialiste et je lis la plupart
de vos journaux, cn particulier la Bataille, l'or-
gane officiel de la G. G. T. dont le nom seul
est déji tm cri de guerre. Je ne vous cache ce-
pendant pas que j'y relève des articles intéres-
sants, bien écrits, renfermant parfois des idées
justes, des pensées vraies, des aspirations géné-
reuses et légitimes auxquelles je souscris plei-
nement. Je professe une réelle estime pour cer-
tains de vos milManls que je oc connais pas
personnellement, mais que je juge d'après leurs
paroles et leurs êcrils et que je crois sincêrey,
oe qui oe veul pas dire, bien entendu , que je
nc formule les plus expresses réserves sur cer-
taines dc leurs théories.

Malheureusement en suivant ks roêince jour-
naux, j'y découvre presque journellement d'au-
tres articles qui me froissent dans le plus intime
de mon être et blessent profondément tout ce
qui m'est char el sacré. En voulez-vous un
exeuiplo ? Ouvrez la Bataille du II janvier der-
nier, vous y trouverez un article qui a pour
tilrc : » Lcs manœuvres cléricales ,. A propos
do l'idée émise par l'êvêque de Verdun d'aban-
donner an Saint-Siège une langue dc terre qui
donnerait au Pape voie d'accès à la nier ct réta-
blirait ainsi, sur une ininusiculc principauté, le
pouvoir temporel du Souverain-Pontife, un cer-
tain Robert Lanoff dénonce oveic véhémence
l'impudence du olcrgé ct des cléricaux — les
idées néfasles engendrant l'obscurantisme el se-
mant k haine et la division enlre citoyens (tic)
i— les prétentions de plus en' plus ridicules ct
abusives des chevaliers du goupillon, — le péril
iioir, véritable épée de Damoclès, — ks tartufes
de la prêlraille, ks projets insensés des bon-
dicusards, elc, etc..

Si les syndiqués catholiques d'Alsacc-Lorcaioc
lisent la Bataille du 11 janvi er, quelle triste
opinion àuront-ils de la mentalité qni règne
dans vos milieux dirigeants? Et comment la
Balaille, qui naguère ouvrait une enquête si im-
partiale, si bien inspirée, sûr. les possibilités
d'une prompte rénovation économique de notr»
pays aux kndomains de l'affreux cntac:ysnie de
la guerre, comment pcut-elle accueillir dans sas
colonnes une prose aussi, répugnante dans la
forme que pauvre, lamentablement pauvre dan»
le fond et qui, ni do près, ni deloto, n'a l'ombre
d'un rapport tvec l'action syndicals dont Ux
Pataitle est lomonilevr offk-iei.?. Voilà qui go

contribuera cerles pas ù la rénovation économi-
que de notre pays.

Nous pouvons discuter loyalement sur des
principes, nous pouvons étudier en commun la
légitimité et l'opportunité de tels et tels moyen»
d'action, mais vraiment se peut-il que la conflit
mondial oe vous ait rien appris et que vous
«•etombkz dans J'cni'icléricafcme «.lapide, abject ,
dégradant d'avant-guerre, qui nous imposera 1«
devoir de vous combattre de toutes nos forces
et dc détourner de vous tout ce qu'il y a d'élé-
ments sains dans la classe ouvrière?

Je me suis engagé vis-à-vis fie mon contra-
dicteur à reprendre , à ootre première rencooh»,

Orcar de Fcrema

L'ARMISTICE

lia note allemande de protestation
Voici le texte de la communication qua i*

gouvernement allemand « fait transmettre «n
secrétaire d'Etat Erzberger, présidenl dt 1*
commission d'armistice à Trêves.

« Nous vous prions de signer le traité, mais de
remettre auparavant au maréchal Foch là dé-
claration écrite suivante :

f Le gouvernement a conscience des gravet
conséquences que doit entraîner l'acceptation
du trailé. S'il a donné ù Sies délégués l'ioslruc-
tion de le siçper, il l'a fait dans la conviction
que les puissances alliées et associées feroot
maintenant de sérieux efforts en vue de donner
•la poix au monde pendant le court délai de pro*-
looga'tion de l'armistice. Maïs le gouvernement
alkmand se voit obligé d'erpliquer clairement
soo attitude vis-à-vis des conditions du traité,
en présentant les remarques suivantes :

« 1. Le -trailé ignore le gouvernement alle-
mand issu de k volonlé du peuple allemand.
If impose' anx" Allemands "lé devoir d'évacuer
sans autre en faveur des Polo_aais rebelles un
cerlaio nombre de places, comme Bimbaum et
Benlisclien. Ces places sont aux mains des Alle-
mands. Leur population est en majorité alle-
mande et elles 6ont d'une grande importanev
au point de vue du trafic allemand ovec l'Est
allemand. En revanche, ks puissances alliées él
associées oe fournissent pas même la garaolî»
que les Polonais, de leur côté, ne prépareront
pas et n'effectueront pas une attaque, que lo
population allemande seru traitée d'une ma-
nière humaine, que les Polonais rendront la
liberté aux otages alkmands dont I internement
n'a maintenant phis de spns et que ks trans-
ports de denrées alimentaires vens l'ouest conti»
oueront comme auparavant.

< Si nous sommes disposés à cesser loute
(eptative d'attaque par la force armée dans la
Posnanie ct d'autres régions sur la bue de la
situation militaire actuelle, nous devons pou,
voir nous attendre à ce que les Polonais rebeV
ks, dc leur côlé, respectent la ligne de démsr-
eatior
- < En même temps, noua devons être autori-
sés à nous défendre par la force des armes.

« 2. L'Allemagne doit relever qu'elle s'est ef-
forcée de remplir les conditions d'armistice
jusqu'à épuisement complet de ses forces éco-
nomiques et jusqu 'à la désorganisation de' son
propre trafic Aujourd'hui, elk veul promettra
de remplir les conditions qu'elle n'a pas encori
réussi à exécuter. Mais elle doit être autorisée k
espérer que ks devoirs qui lui sent imposés
ne seront pas incompatibles 4vec les principe!
du pr&ident des Etats-Unis d'Amérique, recon-
nus par les deux parties, ct que l'on o'anéaaliia
pas l'idée d'une paix de justice. Nous ne pou-
vons pas dire encore si nous serons en mesura
de suivre les inslruclions du haul commsads-
ment militaire allié.

« 3. On ne garanlit à l'Allemagne qu 'on délai
court et indélerminé, avec faculté de dénonciar
tion pour une seule parlie, trois jour» à l'avance,
au lieu d'une prolongation de l'armistice pen-
dant un espace de temps déterminé, pcrmcttanl
de prendre des décisions en vue de l'exécution
des conditions. Cette manière d'agir esl de mlure
à mettre dans k plas grand danger le maintien
cn Allemagne do la tranquillité et de l'ordre, ei
elle signifie une aggravation injustifiée de la si-
tuation. Nom oe voudrions pas abandonne!
l'espoir (pie les puissances alliées ct associée»
estiment qu 'il est possible, cn prolongeant Var.
mislico jusqu'à la paix préliminaire, d'entrer
en pourparlers au sujet das contre-propositioq»
allemandes.

« Scheidemann. n

Diplomates à la retraite
Paru, 17 février.

L'Officiel  enregistre U mise à la retraite dé
M. Beau, ambassadeur de France à Berne, et
de M. Dumaine, ex-ambassadeur à Vionne, -tt
3a mise'ù disposition de AL DeJànaey, ambassa.
deur à Tokio, qui est remplacé par M, B»pst,
aaiaistre de-Fniu.ee à Christiania, ... 3 -r. f̂|[ L



Pour les enfants
1Â question du ravitaillement dos pays *»»-

ines au blocus approche, espêre-t-on , de sa so-
lution. On assure que, aussitôt k nouvel armis-
tisce signé, les Alliés feront diligence pour ap-
provisionner l'Allemagne. JLa pénurie des
moyens de transport maritime est une cause
de complication, sans doule-, la France elle-mc-
me souffre, i cause de cela, de graves embar-
ras, qu'augmentent les difficultés intérieures ;
les populations du nord sont encore dan6 une
grande misère ; on cite que, à Dunkerque, d'im-
portantes provisions de denrées américaines sont
en souffrance, faulede pouvoir-être acheminées
vers kur destination. Mais, malgré tout , il y a
de l'autre côté du Wiin des détresses encore phis
terribles, si on cn juge par cet appel d'un poèta
allemand & la -pitié de l'univers a.

a Savez-vous que, pendant que vous jouez et
êles joyeux, que pendant que vous mangez et
buvez, il y a dœ millions d'enfaols qui sout-
irent dc la faim ? Chaque matin, ils reçoivent
quelques tronches d'un pain noir cl mauvais,
parco que nous n'avons pas de blé. ,Une misé-
rable nourriture, presque sans graisse, saos lait ,
sans viande, leur est parcimonieusement mesu-
rée lpoux que, le lendemain, ïl y ail encore une
bouchée entre eux ct la mort. Et, chaque soir,
avant de, «e coudicr, ils disent ù leur mère, qui
a encore moins à manger : e Maman , noua
avons encore bien faim. > Pendant trois jours,
cela semble une plaisanterie ; après -(rois moi»,
c'est la détresse ; après trois ans, lo désespoir,
ct , trop souvent, la mort.

« On nous envoie des pereonnes pour voir
si vraiment nous mourons de faim. Mais ce
n'csl pas dans les hôlels cju'il faut aller, où ln
riches et ceux qui n'ont pas d'enfants à nourrir
peuvent s'acheter de bonnes choses à prix d'or.
Qu'ils viennent dans nos famines et regardent
nos enfants, autrefois comme lis vôtre», gais,
robustes et bien portants et qui sont devenus
malades, faibles et pâles. Pensez combien il est
cruel pendant trois ans de mourir un pen ds
faim chaque jour I

t Le président de l'Amérique ost venu en
Jiirope pour faire prévaloir l'idéal d'humanité
ct de juslice qu 'il a proclamé. Nous voulons y
croire de tout notre cœur et c'est avec celte con-
fiance que nous avons déposé les armes et
sommes prêts ix tous les sacrifices. Mais, pour
l'amour de Jésus-Christ, si oe oom béni compte
encore pour quelque chose, quand nous aurons
expié k faule du monde, donnez alors à man-
ger ù nos enfants ! >

Le parti cathol ique alsacien
Jeudi soir, a eu liou la constilution du parli

catholique (ancien parti du centre aisacienj.
Des discours oot été prononcés par MM. l'flcger,
ancien député de la Chambre d'Alsace-Lor-
raine ct Hackspill , directeur dc journal à Metz.

Ce parti a décidé Ja fondation d'organisations
locaOes et a chargé son comité provisoire , dc
donner connaissance au gouvernement des sta-
tuts du parti catholique, afin qu 'il puisse Cire
tenu compte, dès le début de la téosgowsation
du pays, des desiderata de Ca population.

Ces desiderata comprennent : 1° maintien de
la base religieuse de i'école primaire ; 2° main-
tien des deux langues, surtout pour le pro-
gramme scolaire, dans Jes écoles alsaciennes ;
3° maintien des droits tridiliomve'is des commu-
nautés ct églises dans Ea vie publique ct liberté
des syndicats rejgiemx ; 4° respect des intérêts
économiques et sociaux de toules classes fondés
sur le déva'oppemcnt des dernières Jecats ;
maintien surtout de la législation sori.-i 's pour
ia protection Ac la «fiasse ouvriire ; S>° organisa-
tion de ?_'administration sur ls principe régiona-
liste, transfert des administrations responsables
à Strasbourg, ot fondation d'un org inc consulta-
tif composé de membres é_!iu par ies citoyens
du .pays.

L'assemblée s'est séparée aux cris de : Vive
la France ! .Vive l'Alsace cl îa lorraine françai-
ses ï .

Les loges maçonniques
Le grand-maître dc la franc-maçonneric an-

glaise, 6ir Alfred llobbiœ donne dans le Timei
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§ étreinte in passé
far HENKI BLXDIB

• 'Oui, en ce mois de janvier, Vania eut pu sc
dire absolument lieureusc, si ia fragilité de So-
nia n'avait été pour olle une incessante préoc-
cupation. Car le bien produit par le séjour à
Cavalaire ct les villégiatures d 'été ne s'élait pas
maintenu, et il semblait , fi Vania que l'enfant
devenait unc petite ombre, frêle et tristï.

Puis, do légers incidents avaient, par Jiasard,
soulevé 3e voile d'oubli dans J 'IJUCO sa volonté
prétendait l'enfermer... Des mots inattendus, pro-
noncés par des fâcheux , sur le talent d'Olivier
Dantesque... Et , un matin, dans unc revue qu'elle
ouvrait , .un article sur lui , où l'auteur déjCoruil
« l'accident stupide qui avait brisé l'essor, d'un
ninilrc. >

Suivait la reproduction d'une dc ses dernières
et plus béîles poésies : Pour la bien-aimée... trou-
vée par Michel dans ses pap iers ct remise ¦&
l'éditeur avec autorisation de (la poMier , s'il le
jugeait bon.'

Vania, alors , avait refusé d'en prendre connais-
snnet... Mainienanl, obéijsan! à une impuîjjoa
irraisonnée, elle se prenait à lire... Et peu à peu,
&orv vUage. t'aLlécait, .-çt-cdait Kvi/.i wtfttm. ..

La bien-aimée, elle n'en pouvait douter, c'é-
tait elle... Elle, célébrée par un amour enivré ,
ardent comme la vie même, qu'exprimait un
sublil poète.

lEn lisant , elle avail l'impression atroce de

un aperçu du développement., des Loges britan-
niques pendant la guerre. Jamais elles n'ont élé
plus actives et «e se Sont autant multipliées.
Jl s'en est fondé dans Jes parties les p las éloi-
gnées de l'empire britannique. On n'avait vu un
essor analogue quo sous la grande maîtrise
d'Edouard Vil, qui fut , avant de monter sur le
trône, chef de la fronc-maçonncrie anglaise. La
nouvolle Loge de Uassorah, cn Mésopotamie,
csl en pleine activité. Sir Alfred RcSibvns fait
prévoir qu'il se fondera une Loge à Jérusalem,
ù bref déki.

Les œuvros particulières de bienfaisance à*
la franc-maçonnerie britannique onl été riche-
ment alimentées. Le grand-maitre cite que lu
collecte faite à la fèle annuelle de l'Ordre, en
1918, a produit 5 millions de francs. '

NECROLOGIE
M. Edmoad Faire

On annonce la mort d Beauvais, dc M- Ed-
mond Fabrc-Chaponnière, préfel de l'Oise, qui ,
par son mariage, élait apparenté à plusieurs
familles genevoises.

Préfet de Maine-et-Loire , M.-. Fabre avait de-
mandé à être nommé dans un département du
front. Envoyé dans l'Oise à la fin de 1017, il
avait su y faire apprécier son activité, son dé-
vouement , il la chose publique , ainsi que ses
qualités d'administrateur ot d'organisateur.

Sous lc pseudonyme de Jean Madolinc, il
avail publié plusieurs romans rt recvtcilv ûe
nouvelles qui furent remarqués pour leur cou-
leur ct kur fine sensibilité.

Nouvelles diverses
Le conseil supérieur de guerre s'est réuni hier

lundi à Paris ct le maréchal Focb y a fait part
de l'acceptation des conditions de l'armistice par
les Ajlcmands.

— On mande d'Ottawa que sir Wilfred Lau-
rier, ex-premier ministre canadien, a eu une
attaque dc poraftjMe et que son état «st critique.
' — Des préparatifs sont faits en vue d'une
réception grandiose iiu président Wilson à son
retour à New-York ! on attend l'arrivée du
G«wy«-lV«Afns*oi! pour vendredi.

TRIBUNAUX
Cricz-r. condamnés A mor ts  . .-

.Le .conseil de guerre d'Ori;aiis, I; 14 févriti ,
a condamné les CJùncâs Lai Sam c\ "iaou léoun
à la peine de mort ; Leyng Yorni , ;iux travaux
forcés à perpétuité ct Wong Yal, ù vingt ans dc
la même peine. Ils avaient assassiuS. le 28 août
1918, leur compatriote Ngymg, cn lui coupant
la Cangue, Je saignant au cou U lui ouvrant le
ventre avec un couteau de bouclier.

PETITE GAZETTE
le berceau da. roi iio Borne

M. Louis Bausset, conseiller municipal de
Paris, a pris O'iniliativc d'une proposilion ten-
dant à faire réclamer ix l'Autriche, au moment de
la conclusion de la paix , la restitution du ber-
ceau da Toi dc Rome qui fut oîfert eri 1811 pvt
la ville de Paris, ct que Jes Autrichiens expé-
dièrent à Vienne, cn 1814, avec lous les objets,
coslmncs et jouets , appartenant ou fils de Napo-
léon 1er.

Le berceau, dessiné par Prud'hon, fut exécuté
par tes. orfèvres Jes plus célèbres de la capitale,
auxquels il-valut 152̂ 289 francs d'honoraires.

CARNET DE LA SCIENCE
Ua bolide

A" Treysa, en Hesse électorale, on a IrouvJ!
un bolide dont la chu le 6'était signalée, le 3
avril 1916, par uno illumination extraordinaire
de l'atmosphère, quoique Je phénomène so fût
produit en plein jour. Une prime avait été of-
ferte à qui trouverait le méléorile. C'eat un
forestier qui l'a découvert ; c'était un bloc dc
fer de G3 kg., fortement mêlé de nickel.

l'entendre, lui... Les mots qui brillaient son re-
gard, que de fois elle les lui avait entendu
murmurer.!

Ah ( que! artiste ii était , cel homme qu 'elle
ovait si justement méprisé et haï!... Et quels
dons splcudides cille avait anéantis en l'abat-
tant... Comme c'était vrai , cc qu 'elle avait en-
tendu Maniiïua enseigner à ses garçons 1... Lt
coup qui frappe mortellement détruit une vie
complexe, '.tx source vive d'où pouvaient jaillir
des trésors. Quelles œuvres dc beauté eût pu
produire encore ce cerveau d'un poète qui, pas-
sionnément, jouissait de la vie, — celte vie
qui, pir clic, lui avail clé enlevée... La tenibSe
rcsponsahililu qu 'elle aval* assumée là ! cl com
nient pouvait-elle encore jouir dc lout cc qu'élit
lui ,avai( pris ?... Elre heureuse... Vouloir le
bonheur après que , lui, el!c l'avait jeté dans
3a piort...

Ce ynK-li, «i tXtn asaiv Va \e pobme A k
bien-aimée, elle fut si différente d'elle-même
que Michel s'inquiéta, cherchant à pénétrer dans
la pensée jalousement close... -Cela, jusqu'au
moment où, à son tour, ouvrant la revue , lui
aussi vit les vers... Alors, f! comprit.

Et comme Vania , à. la fin de ceUe. pénible
journée, venait le rejoindre au moment du dîner,
il attira sous ses lèvres le cher visage et de-
manda :

— Tir as lu.la poésie qui était dans .'a revue,
n 'est-ce pas ? Vania chérie ; cl c'est clic qui
'.'A iCTièue auli.e, aujourd'hui ?

Lentement , elle inclina la této ; el, sa voix
de contralto devenue sourde, elle .dit :

— Oui ,' j'ai lu... Et ces vers étaient tedlement
êvocalcurs qu'ils m'ont fail mal...

11 tressailli», flreint par un furieux sursaul

Une confêrerçce snr l'Alsace
Cm nous écrit de Berne :
La conférence donnée dans la salle de la Mé-

tropole, x\ Berne, par M. Richard Bovet , .nous a
introduits au cœur de celte Alsace qui est rede-
venue poiir la Suisse vae voisine heureuse el af-
franchie ; ipour la Fronce une fille rendue à sa
mère.

M. Bovel a pa le privilège de pénétrer en Al-
sace aussitôt après la glorieuse entrée des trou-
pes françaises. L a  visité Mulhouse, Colmar ,
Strasbourg. Parlait, il a été témoin dc la joie
immense qu 'éproun-e ce peuple d'être délivré de
ses maîtres d'Jijer. L'accueil qu 'il a fait aux
vainqueurs venus chez lui en frères, d'enthou-
siasme débordant avec lequel àa foule a salué
les chefs de la Béipuiblique française et les illus-
tres généraux revenant sous les plis du drapeau
tricolore, cet enthousiasme ct cet accueil ont été
vraiment spontanés ct sincères. C'était l'élan ir-
résistible de l'âme alsacienne s'épanouissant
dans la patrie rctroitivée.

Au cours de son voyage, motre compatriote a
pu s'assurer que la joie du peuple alsacien avait
ses racines profondes dans Scs scntiineuls «es
plus intimes. Après l'enivrement des Iriomphii-
îcs réceptions , cette joie persistait , niisonnée,
tranquille, inaltérable, 6e rattacliant aux iplus
anciens souvenirs. Rien donc do factice et dc
fugitif , comme l'ont prétendu certains nouvellis-
tes d'Ouiie-Rhin. Aucun t.léhi5.<-it.>i ae saut
celui-là.

Avec un langage sobre, toujours élégant ct
correct, M. Bovet nous a fait part dc ses impres-
siors et dc ses observations. Il a eu l'occasion
de s'entretenir avec les plus marquantes per-
sannaatC-s de l'Alsace-Lorraine -, U a vu, entre
autres, le célèbre humoriste Hansi, l'abbé
Wetterlé, etc. .. .

ILa conférence de M. Bovet n 'a pas été seule-
ment une étude dc mœurs, avec de délicieux
croquis pris sur le vif , ce fut encore une ins-
UucAsve ptsspec&ie s'sr Jtaus&i «•coïiomiq-ac àe
l'Alsace, sur ia place qu'elle occupera dan» la
France aimée. L'Alsace, il a -pu s'en convaincre,
Lent ù conserver ses traditions, 6es coutumes
particulières , sa langue, ses croyances. Ce serait
une faute de Jui enlever sa physionomie pour
la fondre dans une centralisation nive_.euse. La
Frauce ne commettra pas celle faule ; son passé
en csl garant. _>

'Les scènes les plus représentatives de l'entrée
des troupes françaises à Colmar-et à Strasbourg
nous ont ensuite été présentées dans une série
de projections cinématographiques. Ce com-
mentaire éloquent et vécu de l'agréable causerie
du conférencier a dignement couronné cette in-
téressante soirée. i

La salle s'étant trouvée trop étroite pour les
nombreuses personnes que l'annonce de Da con-
férence avait attirées, le comité o engagé M.
Richard Bovet ô renouveler, mercredi soir, W
février, à la Métropole, le curieux récit de son
voyage cn pays alsacien.

EN A13LEMAGNE
. Chez Jtt mo Ebert

Va jouniaVi6te berlinois est allé recueillir les
Impressions de M°"'Efceri , la femme du prési-
dent dc la République allemande. Mm* Ebert a
45 ans ; elle a gardé ' un air de jeunesse remar-
quable. Elle a cinq enfants, ou plutôt , elle en
avait cinq, mais la guerre lui a pris deux fils,
l'un tué au Chemin des Dames, l'autre mort
cn Macédoine ; il lui reste deux fils et uno fille.
Mm* Ebert csl fille d'ouvriers. Depuis que son
mari est dans le gouvernement, lo ménage a
«luillô les faubourgs pour venir habiter lc palais
du minislère de l'Intérieur. Mmo Eberti n'a rien
d'une parvenue ; ello no dit pas : < C'est nous
qu'on est les princesses » , comme la maréchal*
iLcfôvre. Elle fait son ménage son.» domestique,
comme avant. ILe journaliste s'est plu ix lui
dépeindre en traits inquiétants les devoirs dc sa
nouvelle situation : réceptions, diners, cérémo«
nies. Mma Ebert a gardé un calme impcrUir-
(bablc. « On fera tout ce qu'il y aura i faite « ,
•a-t-elle répondu simplement.

dc jalousie , lei que, jamais, il n cn avait éprou-
vé, — car , d'ordinaire , Vania semblait tdlemenl
étrangère il celui <ful était mort '.....M«is, tout
à coup, cn l'entendant, il retrouvait , plus ai-
guë encore, l'impression éprouvée cn lisant le
poème. Pour Ja première fois , peul-êtrc, il
avait cul pleine conscience dc la femme qu 'elle
wùt é.V£ po\sï VwiVtW..' Et vne &pre soulîrasice
avait bondi cn lui. unc révolte, une colère.

Ah ! qu 'elle élait donc pea à 'lui, foufe , celle
insaississablc et affolante Vania que tant d'in-
fluences diverses avaient façonnée, différente
des autres femmes, -lui donnant celle saveur
originale qui se mêlait à son charme inné I
Influence de sa bizarre jeunesse , auprès d'un
révolutionnaire dc race patricienne... Influence
de sa vie d'étudiante ,kd'élcvc au Conservatoire. ..
Influence de l'atmosphère d'esthètes , raffinés
intellectuellement, mais esclaves dc leur sen-
'suolisnic, dc leur culte égoîslc de la Beauté,
parmi lesquels , pendant des années, elle élait
demeurée, unie à un homme qui n 'était qu 'un
•artiste amoral f •
• Tout cela , elle semblait l'avoir oublié... Mais
rien ne pouvait faire' que Sa personnalité n'eût
été créée par ces empreintes diverses que l'œu-
vre -do la -vie âi'ait '-'confondues. El le poème
tombé Sous ses ye'iix avait élé, pour hii , ]a
brûlure-d'un fer rouge."
•' La plaie élait encore à vif , à cc point que,
sans avoir conscience , il eul des notes presque
impérieuses dans la voix, pour commander :
: Vania , ne songe pas au passé'I... J'our
nous, il ne doit phis exister!..

— Oh I non ! il ne le doit plus ! répéla-l-eîlc ,
avec une sorte de violence farouche ... Oh ! M-
chel , parle-moi , entoure-moi... Aime-moi , pour

LA CONSTITUTION ALLEMANDE

M. FRECSS
dépulé radical , auleur dc la nouvelle constitu-
tion de l'Allemagne, ministre de l'Intérieur. M.
Preuss a cinquante-neuf ans.

Grève d'employés de commerce
La grève des employés de commerce de Ber-

lin prend de jour en jour un plus grand dévj -
toppement. Dans toutes les parties de Berlin tt
de Potsdam, outre les employés des grands ma-
gasins, les employés des grosses maisons d'im-
portation et dc spécialités, se sont mis en grève.
Des excès ont été commis. Lcs- maisons de com-
merce ont été placées sous la sauvegarde des
troupes. Le nombre des grévistes s'élève à près
de soixante mille.

Un coup do force avorté
Les Spartaciens avaient projeté un grand sou-

lèvement pour dimanche, à Berlin, en prenant
comme motif l'arrestation de Radek. Le ipsar-
lier des journaux devait être occupé et une alla-
quc était préparée, qui devait avoir pour objjc-
tif la prison préventive. Le gouvernement n
réussi à prévenir les agissements des Sparta-
ciens, ct à nn-êter dans la nuit 80 membres de
la ligue des soOdats. Lc procureur général avait
ems de* mandats d'arrêt contre tous les mem-
bres du conseil centrai ct des consedls régio-
naux de la ligue communiste des soldais rougis.

Le miuiàtère
Le ministre catholique Giesberts n'est pas

ministre du Trésor, mais des Postes.

€chos de partout
M. WIL SON AU PALAIS-BOURBON

Les prépara lifs d'une solennité sans précédent
comme'W réception de M. Wilson & la Cham-,
bre française n'onl pas élé saus quelques diffi-
cultés.

Ce fut M. Paul Simon , dépulé du Finistère,
qui émit l'idée que l'on ferait plaisir au prési-
dent Wilson , en plaçant sur son passage lt
buste dc La Fayette.

— Oui, dil un collègue, mais il faudrait aussi
celui de Washington.
¦L'idée fut adoptée à l' unanimité. Mais sa réa-

lisation n'alla pas sans accroc. On avait bien
un busle de La Fayette, mais on ne possédait
pas de busle du fondateur des Etats-Unis. 11
en fut signalé un au musée de Versailles. Coup
de téléphone.

Réponse : Lc busle csl â votre disposition,
mars il est très lourd. I! faudrait un camion
aulomobile pour le chercher.

Cela pwut trop compliqué- On s'adressa à
la Direclion des Beaux-Aris. file donna des
ordres , el bicntûi arriva un busle d'homme rasé,
au visage lout ix fait américain , cliqueté
« 'WasliinRlon •.

— Connue il ressemble au président VUIson,
fit M. Paul Simon.

— C'est vrai , dit-on d'une seule voix.

que les faniômes ne puissent m'approcher... Que
je nc me rappelle plus rien... rien... rien de co
qui a élé'. '

— I! n'y a pas de fantômes , pelile enfant
nerveuse, fit-il , caressant les cheveux léger»
d'un geslc apaisant. Encore une fois , je vous
le dis, laissez dormir le passé el vivez dans le
présent... N'esl-il pas bien bon 1

—¦ Si bon , Michel; que ja commence ù en
être effrayée... comme toi-même, finit-el!c d'un
accent un peu étrange.

ill n'insista pas... Car il savait combien toul
rappel de sa première vie conjugale H boule-
versait. , D'ailleurs , déjà , c2!c se ressaisissait...
Et, comme si la seule présence de Michel lui
apportait l'oubli, elle fut  ce soir-là, sans effort ,
la femme tendre et rieuse qu'il adorait.

Quelques semaines passèrent , infiniment dou-
ces pour tous dem...

¦Un malin, Vansa élait dans sa chambre, écrl
vaut des billels d'invitation pour un dîner , —
un beau malin d'hiver , cla'ir ct Meu. A .travers
les vitres , luisait la clarté cle soleil qui «Sciai,
rait , sur la table à écrire , les lêles floconneuses
d'une grosse gerbe de ' mimosa. Dans la clie-
minée, crépitai t  une haule flambée; et . sur le
lapis , assise, Sonia jouait "sagemcnl , près de
sa mère, sans un rire ni une exclamation. Sur-
Prise de ce silence, Vania tourna la (êfe verseHe. -

L enfant élait .immobile, sa poupée tombée
par terre, ses deux pelites mains jointes , comme
celles d' une personne qui réfléchit ; et les yeux,les admirables yeux noirs , irop grands pour la
mince figure, regardaient , songeurs, vers le cielprofond .

Unc soiyde anxiété r- irraisonné^ —> ira-

--- Oh ! tous ces hommes rasés se ressenu
blent.. - -..- . ., .: - . *' *- :-.- -,
r-r- Mais non, reprit M. Simon qui examinait

l'-effigie.de près, il y a eneuT, ce n'esl pas \Va.
shinglon, c'est M- Wilson ilui-même.

. —i Allons .donc, pas possible!
• -r—vMais si,, il n 'y a qu'à voir ce fnux-col el
celle cravate. On n 'en portait pas de pareils aa
XVIIf' siècle. -

W iaïiA se revoie K Y évidence.
Le buste de Washington finit tout dc .mênis

par .arriver, et on eut celui du président Wil.
son par dessus le marché. . -

MOT DE LA FIN
— ,.QU'C$I- DS qu 'il a votre cheval que va«

êtes obligé-;d4 le fouetter si fort pour le falu
avancer ?

— Il .subit l'exemple des aliocalions dc ren.
chérissement : il ne vout plus marcher sans
une augmentation d'avoine.

Confédération
Berlin-Berne en dirigeable

Une compagnie allemande, la compagnie Zop.
pelin, compte effectuer, dès l'été prochain, le
service Berlin-Suisse, avec deszeppelins de petit
modèle. . , ..

¦ ¦- Téléphone et télégraphe
Le projet cooeornont l'élévation d« taxes i»

félégraplic cl téléphone prévoit une augmenta-
tion 'de la taxe do -télégraphe de.2 Vt à 5 centi.
mos par mot , tandis que la taxe de téléphocs
locale serait probablement élevée de 6 à m
centimes.

'Le projet seriiit soumb'aux Chambres dam
la session de mars ou celle de juin.

La poste pour l'Autriche
Lo Direction générale des. posles: communi-

que que, jusqu'à nouvel avis, la réception da
envois postaux chargés de toutes sortes à des.
tinalion da l'Autriche allemande n'est pas pos-
sible ; les imprimés, sauf les journaux, sonl en-
tièrement prohibé.?.

A la «Sentinelle »
La Sentinelle annonce qu 'elle a reçu de nom-

breuses protestations contre un article de M.
Naine, exécutant le pasteur Humbert-Droz. A
la suite de ces protestations , la Société d'édition,
réunie en assemblée générale, a décidé de priet
M. Humbert-Droz de bien vouloir suspendro si
démission de rédacteur de la Sentinelle.

¦ Le courant extrémiste l'emporterait donc sut
la modirarion opportuniste de Naine.

IA YIE ÉCONOMIQUE

Uue mise an point
Communiqué de l'Office fédéral de l'alimcrl'

tation : - -
Ces derniers temps , des journaux sc sont fail

l'écho dc bruits alarmants relatifs à des offres
d'exportation de denrées alimentaires.

L'Office fédéral de l'alimentation tient à dé-
clarer, afin de tranquilliser la population , que
cet échange d'offres spéculatives entre des mat
sons suisses et des firmes élrangères se fait .sans
qu'il en ait connaissance et sans son assenti-
ment.

L'offre', seule n 'implique pas en clle-mémi!
que l'autorisation soit accordée. L'cxportatioa
restera prohibée pour donner le lemps ct l'oc-
casion aux consommateurs suisses d'être appro-
visionnés à des prix conformes à. Ja situation
du marché.

Ips pommes de terre
L'Office fédéral d'alimcnlalion , section du ra-

vitaillement en pommes de lerre, a examiné ï
fond avec U commission fédérale la. question du
réglementer ie ravitaillement «n pomme» d)
lerre au printemps 1919. Les propositions adop-
tées par la commission tendent en prenu'cr lieu
à faire exécuter les obligations résultant de la
décision >ur le séquestre ct le ralionnement. LM
offices cantonaux et communaux sont invit.'s

versa la Cttur de Vania. Le regard de .Soaii
n'élait ptus un regard d'enfant. ..

— Sonia, mon pelil, lu ne joues pas %
L'enfant tressaillit et leva vers sa mère de

larges prunelles, désespérément tristes, l'uis ,
dans h silence, Ja petite voix prononça , plain-
tive : '

— Maman ! je m'ennuie tant de papa I... Je
voudrais le voir...

Le visage de Vania se décomposa. Les lè-
vres mêmes perdirent toute couleur , comme si
tout le sang avait reflué au cœur.

— Tu n'es doue pas heureuse avec nous*ma Sbma. -
~\ „

SI: *uanian. je suis très heureuse aveo
vous!... Mais il me faudrait papa aussi... Jelamerais  s. fort I . si fo r t !  Nian;a m'ayah dit
qu.  - revendrait... Je J'attendais...^ Et puis , il
rVl 

P
ri-.r̂ n

U- &Uo 
T"'55 «viendra bien-ol »... Dites ? maman... u fàul  ̂ ^le demande... pmscjue Niania m'a trompée!

- ¦ ¦¦• (A tolvre.)
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I ciiger avant loul que les consommateurs mu-
ni) de la carte prennent livraison jusqu 'il fin
février 1919 du solde des provisions auxquelles
H J onl droit et que les pommes dt terre ctv-
cavocs aux conditions des bulletins d'engage-
ment leur soient livrées. Il appartient aux of-
fices cantonaux et communaux de faciliter par
ieS livraisons successives la remise des pom-
més dc terre aux * ménages à revenu modeste.
Les offices cantonaux sont autorisés à fixer.dès
aujourd'hui la ration - de pommes de-terre à
100 kilos par personne. Les offices cantonaux
fixeront les prix de .détail.

FRIBOURG
—O—

t M' Lonia Aetler
JI. Louis Astier, de Luc (Lozère, France),

étudiant de noire Université, <viien^.d'être enlevé,
j  l'Age' de 26 ans, è. t'ojtfectton de ees condisci-
ples, par unc double pneumonie, conséquence
de la grippe. Après quatre semaine» de cruelles
souffrances , supportées erec une résignation
teufo chrétiennes, il est enfin parti pour tm
monde meilleur , hier, 17 février, à 5 h. Vf An
niatin. 11 ôtait content de mourir.

Récemment reçu docteur à notre Faculté dea
lettres, M. Louis Astier poursuivait avec succès
ses études de tdiéolerçjie, avec ta seule ambition
de travailler «u salul das Urnes, dans la Congré-
gation des Missionnaires de la Salelte dont il
était membre. Ses supérieurs regrettent en lut
uo religieux fervent , tcut dévoué et çlela d'«v
pfrancé. '

. . Générosité

Par dispositions testamentaires, M. (Edouard
Remy, à BuElc, a fait tes legs suivants :
\ la Com-îéaeiice de Saint-Vincent

de Paul de Bulle Fr. -10.01)0
j--i monastère de Montorge, & Fri-

bourg » 1,000
.1 la Bourse des pauvres de Char-

mey > 1.000
A la Société dc efliant sacré l'Espé-

rance, ù Bullo t 1.000
A l'Association dos Dames dc Cha-

rité de Bulle , JO0
A l'Œuvre de Ja layette do BuUe > 600
A l'eeuvre des soupes scolaires de

BuEe t 500
A la Société de chant la Chorale

de Bulle > 50O
A â Société dc musique de Bulle » , 500
Aux RE. PP. Caipucins de BuEe * 300
A 1 Q-luvre du Pain do St̂ Anterine,

à Bmlle <t, 2O0
Au checur des petils idhantres de

l'église de Buiîe * 200
*Cc testament est lo digne couronnement d'une

vie laborieuse -ct exemplaire.

Socle té do BeUeeiLettres . . .
Malgré les inconvénients que présenle, cetle

année-ci, l'organisation de conférences,. la so-
ciélé dc Bclles-LcltrCs a tenu cependant à offrir
an public unc causerie littéraire de 3a pliis haute
valeur. Hic ne pouvait mieux faire que de s'a-
d-esser à M. Pluappe Godet , professeur ù l'uni-
versité dc Neuchâtel, poèto délicat et , journa-
liste distingué. XL Philippe Godel nous entre-
tiendra de t Victor Hugo, poêle de demain »,
et chacun connaît l'esprit subtil oi l'érudition
da conférencier , qui feront , de la soirée de de-
main, mercredi, un vrai régal littéraire. Nous ne
saurions trop recommander au public d'y assis-
ter.

Chez 1'» e i in icr rn lc i i i-n brojards
On nous écrit :
Cello assemblée, dinùuiclio ojVrès midi, des

*&çué.i conservateurs des communes du cercle
*: » hatkê <ie paix d'Estavayer. La grande
majorité des exnnmunes étaient représentées.
Les citoyicns broyards n'avaient pas .craint ic
mauvais temps et avaient Tépondu moir&reùx à
1 appel du exwuté e_oaservaleur dm district. Outre
Jl lo préfel, MM. les députés Torche," Kailim,
Bovet d Du<_»tleird étaient présents. M. Baptiste
Bovet , juge de paix, a ouvert l'assembléo en rap-
pelant le souvenir de M. Jute Pillonel, dépulé
et syndic dc Cheyres. C'était , a dit l'orateur, un
conservateur aux convictions solides, un agri-
culteur expérimenté 'et un excellent administra-
l'iir. Après avoir rendu hommage à'la mémoire
*i défunt, le président proposa, pour «élection
i!i 23 février , M. Victor Chassot , syndic de
BiiAsy, donii le nom fut acclamé ù l'unanimité

Los délégués du cercle d'Estavayer ne pou-
vaient faire uo meilleur choix.

M. Kœlin, président du' ex>milé conservatcuir, a
remercié 'es délégués dc leur nombreuse parti-
cation et s'est félicité de la magnifiepie unani-
"ito.qui avait [prûsidé ù la désignation du can-
didat. L'union, a drl l'orateur, doit régner dans
!es Iroupes conservatrices. Ce n'est eju 'à cette
condition que nous pourrons entreprendre avec
succès les tâches de demain. M. Kœlin a parlé
encore dc la ipoiWque fédérale, dc Sa situation
«w le lorrain cantonal, des deux motions elépo-
sécs sur le bureau du Grand Conseil , et ayant
Irait ix la xevision. tle la Constitution. L'orateur
a eu une pensée très applaudie pour <la soldais
lui avaient succombé au serriex: de ùa patrie. Jl
Mcnninô par tm appel chaleureux, â l'esprit
urique ct là la discipline des conservateurs
Wyarefe. .

Il est certain que, dimanclw prochain, «s
électeurs feront leur devoir et epi'ils se rendrait
«ombreux aux urnes, pour donner au candidat
qu'ils onl acciamé le témoignage do confiance
T«'»l mérite si îaigement.

Hr7 M~P ______» NEVRAU3IEs ù~^ SHT I MIGRAINE
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Troupes de surveillance
, Au premier Janvier, tes régiments du cewdon
de frontière ont été relevés pér le» troupes
de surveillance. Ce corps «le volom taires a été
rapidement recruté et organisé. Il est placé sous
la direction du lieutenant-colonel We&er, à Lu-
cerne. Q est réparti en vingt compagnies, qui
s'échelonnent te long de la fronlière nord, oord-
est e_t sud-est ct occupent les postes de surveil-
lance du Pctit-Luoeilc à Bûle, des bords du Bhin
jusqu'à Schaffhouse et à Stein, des rives du lnc
ele Ceuistance, du Bheinlal, des, vaKées des Gri-
sons et du Tessin. ' ,

Quinze compagnies sont formées ele soldais
rccruteïs clans Ja Suisse allemande ; une compa-
gnie se compose dc soldats de langue ilahennï ;
les Suisses de tangue française forment epi»'f«
compagnies, <pii occupent les rires du Bhin en
Argovio et de Schaffhouse à Stein. Ces unités
sont naturellement «le force inégale, selon l'im-
portance et l'étendue de ta t&che qui kur in-
combe. •

Officiers et soldats avaient eu l'occasion , dans
les services elc relève, d'être initiés ix la tâche
actuelle, et l'habitude du travail était déjà ac-
ipiise. La retire a été dés lors bien plus faci'.J.
Il n'est pas moins vrai que ia missiem des trou-
pes de surveillance est assez délicate ert exige
des hommes très consciencieux dans Vacoom-
plissement de leur devoir. Boaraicoup de petits
postes détachés partagent la responsabilité com-
mune, et les sentine_ilcs peuvent être sollicitées
d'être infidèles à leur consigne par des contre-
bajidiers habiles et intéressés.

Un certain nombre de soldats du régiment
d'infanterie fribourgeois sont entrés au service
de surveillance. Plusieurs sout des jemnes gens
de nos campagne». Moins ocempés en hiver et
Oûh-nlnés par Jes Telèves successives, ils ont dé-
siré continuer jusqu'au printemps une ooeapa-
tion qu'ils eiimcnt et que ées conditions acteillis
ont rendues matériellement avantageuse.

Nous savon» que nos familles s'Inquiètent des
besoins religieux et moraux de leurs enfants re-
tenus loin du foyer. Il nous est particulièrement
agréable de pouvoir Ces rassurer et «le leur faire
savoir épie l'état-major de l'armée s'en est éga-
lement préoccupé. 11 a chargé le capitaine-iu-
mûnier Savoy d'organiser le service religieux
catholique des troupes de surveillance, d'enlenle
avec le lieutenant-exiloael -Weber, commandant
du corps des volontaires. Lc cordon de fron-
tière a été elivisé, au point de vue du servioe
religiemx, en sept secteurs, qui ont été attribués
à sept aumt-uiers militaires, se trouvent
presepie tous dans la région confiée à leur zèle
ei à leurs soins.

Le service religieux régulier ordinaire se rat-
tache naturellement aux paroisses où se trou-
vent Ces pe>stcs occupés par des soldats. L'au-
mônier militaire visite, au moins unc fois cha-
que mois, tous Ces postes dc son secteur, confère
avec le chef decompagnic, s'entendavccMM. les
curés eles localités où sont les soldats, où se
trouvent les infirmeries, do manière à assu-
rer la visite régulière du prêtre ; il s'«n-
qiûcrt des malades, des., besoins religieux cl
moraux des soldais. Il profila de sem pas-
sage pour faire halte ù tous ies peistes,
s'arrêter plus èongueanent eux infirmeries,
adresser epiclques paroles d'encouragement , rap-
peler l'accomplissement joyeux ex exmscicncicix
du devoir, l'amour dc l'ordre ct de Ca discipline ;
il met en garde contre ies dangers paruculiers
des heures de repos, dc d'oisiveté et de l'incon-
duite. D'entente avec le servie» eles Œuvres so-
ciales dc l'armée, il veille à assurer partout des
lectures saines .et uliles. i'i csi attentif à toul ce
qui peut aider au bien religieux cX promouvoii
le .moral d le bon esprit dc nos soldats.

Nos familles seront particulièrement réjouies
d'apprendre que M. le capitaine-aumônier B.
Kolly, cuTé du Chatelard, a été chargé dc faire
îa première visite aux soldats cathcfliepics de
langue françaiso ejui sont dans divem.sectemns du
cordon do frontière. M. Koély vient dc partir
pour s'acquitter de la belle mission qui a élé
confiée ù son dévouement envers nos chers sol-
dats. M- S.

Fonr loa soldat* de T r e y v a u x
Nous recevons une longue relation do la fêto

organisée «liinanolie, par les eiulorités commu-
nales de Treyvaux, en l'honneur dc leurs soldats.
Ce fut une journée patriotique très réussie,
grâce à l'empreinte religieuse (pie sut lui donner
le dévoué pasteur de la paroisse, grâce au cem-
cours de la Société de chant ct dc musique, ct
grâce ou bel entrain dont firent preuve les
soldats du landsturm aussi bien que ceux dt? la
lemdviC-hr ct de l'élite. -Sonnerie des clochas,
salves des mortiers, cortège d l'église, allocution
dc M. le Curé, cliant du Te Deum et visite au
cimetière : telle fut la premièire partie de la fête,
qui se continua , la soir, par un souper très
animé, avoc discours et preiduotions en llion-
neur de la patrie et de ses braves délfenseurs.

Alerte * l'hdpltal
'Il y a eu, .tamedi dernier, un peu d'agitation

uu vénérable hôpital des Bourgeois. Vesrs <1 Jt.
de ù'aprcs-.nv.di, on s'aperçut «pie de la fumée
s'échappait du plancher de la cliambre de re-
passage. On fit imméelialcmcnt des investiga-
tions, et l'on dtit sc rendre compte qu'il y avait
du feau enlre ce plancher ot le plafond du vesli-
IHI IC. Une ouverture pratiquée aussitôt permit
d'éteindre le foyer de l'incendie.

L'enejuéte a établi «pic le feu o été conununi-
qué au planKher par des braises s'échappant de
l'ancien poêle cn molasse du local du repassage.

A t t t tn f tHlnca  * hea Tablettes Gaba
AHvIIllUU • f arent I.briquées en I8t6

pour combattre la grippe. KUei goétiiten!
la tonx, les inanx de gorge, le* en-
ronemoata. Chaque famille devrait lea avoli

. con-rtimment tou la nu in.

m 

CM tablette» Wybert, fabri.
ailées a u t r e f o i s  par .  a pharmacie
d o :  A Hf. lo, sont en veste par-
fon t  dam IM bottes bleaM por-
tent U mtrttBl Gcbi c i -des . -'.SB .
sa prix ia 1 fr. TS. Attention^!
8c mélier des conticisçoni.

NOUVELLES
L'armistice

Paris, 18 février.
(Ilavas.) — Situation diplomatique. — Le

maréchal Foch a rendu compte, lundi après
midi, aux représentants des grandes .puissances»,
de l'acceptation par l'Allemagne «les ceuxlitiems
d'armistice. Après des explications enlre Ham-
mersirin et le chef d'étal-m ĵor, 

le colonel Wey-
gaml proposa epic la Xgne 'de démarcation de ia
frontière de Posnanie fûl légèrement modifiée
sur certains points.

Bien n'a été décidé en ce epa concerne le ge>u-
vemement dans In territoires enlevés ix la sou-
veraineté ete l'Allemagne T>ar î* -ig116 de démar-
cation. La e{ueslion reste pcnetoile Comme il
s'agit d'un armistice provisoire qui ne doit pas
antici per sur la conférence de la paix , la pro-
tection des Allemands dans ces territoires est
assurée ipar -'a commission inte-ralliée à Varso-
vie. L'n télégramme demandant aua Polonais «ic
ne pas atlaepier le territoire allemand a été en-
vové dans la soirée Cv Varsovie.

L'exécution des clauses des précédents trailés
incomplètement réaKsécs vise notamment 3a -i-
vraison des navires marchands, du reste du ma-
tériel roulant , «les sous-marins, la restitution des
titres, dépôts, machines ineluslnelles et agrico-
les, enlevés dans Ces territoires occupés et des
biens alliés séquestrés en Allemagne et «n
AIsaoc-Lorrainc. x .

11 y a lieu de. noter que le délai de [armistice
est essentiellement provisoire et qu'un armis-
tice définitif lui sera substitué avant peu, lequel
sera valable jusqu'à to conclusion de la paix
prélimmalce. Aux termes dc oet armistice défi-
nitif , l'Allemagne nc devrait pas garder sur pied
une force militaire de phis de 250,000 hommes
pour assurer la police intérieure. Tout le maté-
riel de guerre, en dehors de celui qui sera né-
cessaire pour l'équipement ' de ces troupes, sent
mis sous le contrôle des Alliés, ainsi que los
usines de guerre.

SLo commiv,i<m spériole désignée pour arrêter
les termes do l'armistice déUnilif a terminé ses
travaux , epii seront soumis avant peu à l'appro-
bation des représentants des grandes puissances.
Il est possible épie FodTsott en mesure de faire
connaître aux Allemands, jeudi ou vendredi
prochain, les conditions définitives.

La conférence  de Pari»
Parit, 18 février.

(Havat.) — La séance du comité dc la con-
férence de la paix -fut presque entière.nent
consacrée ' au rcnouveiVlcment de l'armii ticc.
Aussi l'examen du problème russe n'a-t-il pas
pu être complètement terminé. Afin de procé-
der à un supplément d'enquête, la solution a
été retardée de quelques jours.

La conférence entendra .aujourd'hui la délé-
gation serbe. ¦

La Ligue des nations
Une invitation de M. Wilwn

Washington, 18 fèvrir.
(Havas.) — Lc président Wilson, à bord du

George Washington, a radiotélégraphie au «>-
mité des relations extérieures du Congrès amé-
ricain , au sujet de l'établissement préliminaire
dc la Ligue des nations :

« Le comité qui rédige les arlicles de U li-
gue représente véritablement le monde entier.
A côlé des représentants de la Grande-Breta-
gne, dc la France, de l'Italie , du Japon, les
représentants dc la Belgique, de .'a Serbie, de
la Chine, do la Grèce , do la Boumanie, dc 1*
Tchécoslovaquie, dc la Pologne , du Brésil, du
Portugal ont partici pé activement aux débals
et ont matériellement collaboré à l'établissement
dc la convention. Aucun article n'a élé ins-
crit sans avoir élô l'objet d'un ezamen minu-
tieux do chacun des mcmbreîs du comité. Cha-
que article, dans scs termes ct sa substance, ren-
ferme unc raison d'être bonne et suffisante.

ii Je demande epi'il me soit permis d'exami-
ner avec vous, article par article, le plan de
la Société des nations, avant eju'il soit l'objet
d'un débat public. Dans celte intention , je vou-
drais que vous vinssiez dîner avec moi à la
Maison Blanche, dès que mes engagements me
le permettront , après mon arrivée aux Etats-
ffnî« *

On pense que le président réunira les mem-
bres du Congrès le 26 février.

Les troupes d 'occupation
Londres, 18 février.

(Havas.) — Le secrétaire d'£tat aus affaires
étrangères générales dit que. les frais d'entretien
des arméea alliées e>ce_upant les territoires alle-
mands doivent être remboursés par l'Allema-
gne selon los clauses de l'armistice. Les gouver-
nements alliés procèdent actuellement d l'éta-
blissement des frais.

Le comte Brockdorff-Rantzau -
Weimar, 18 février.

(Wol j f . )  — Différents journaux donnent la
nouvelle que le ministre «les affaires élrangères
Brockdorf-Bantzau a mis son portefeuille à la
disposition du président du conseil pour elivcr-
genec d'opinions au siïjet de l'armistice. Il est
exact «ju'il y a i ce sujet «mc'divergence entre
le ministre des affaires étrangères et la majo-
rité du cabinet , mais cc désaccord ne fournit
pas, dans d'idée du gouverneraient, «une raison
suffisamment motivée pour . la démission du
ministre.

Berlin , 18 février.
A Weimar a cu lieu hier, dans la soirée, unc

séunce du cabinet qui nc fut terminée que p»tl
avant 0 houres. Comme le Lokal Anzeiger l'ap-
prend d'une source diplomatique dijjnc eie foi ,
le comte dc BrockdoPff-Bantiau a mis en fait
son portefeuille à disposition.

E U. DERNIÈRE HEURE
Les socialistes autrichiens

Vienne, 18 février.
(B. C. V.) — Les socialistes ont célébré leurs

suce_és aux élections par des cortiçcs élans dif-
férents elislricts dc Vienne. A cette occasion n
été exprimée éa revcndicaliem qu'une place pré-
pondérante revint désormais aux socialistes
dans les conseils municipaux à réétire et dam
le Landtag de Basse-Autriche, lis ont revendi-
qué notamment le poste de bourgmestre.

La Hongrie socialiste
Budapeit, 18 février.

(B. C. V.) — Le parti Carolyi de l'indépen-
dance a tenu dimanche matin , à l'occasion de
la publication du nouveau programme du parti,
une assemblée nationale monstre réunissant des
milliers de participants et dans laquelle le pré-
sident Hock a déclaré , au milieu de vifs ap-
plaudissements, que le parli voulait marcher
la main dans la main avec les frères socialiste.
mais ne soallriraii pas que, dans certaines asso-
ciations du parli , on formât «les assassins el
«pjVm introduisît une nouvelle tyrannie ete la
nalion. La Russie, avoc tes 150 millions, peut
supporter un bolchévisme. La Hongrie pauvre
ne le peut pas.

Le ministre de l'agriculture Buia a déclaré
que ce qui, jusqu 'à maintenant , était basé sur
la fortune doit désormais reposer sur le tra-
vail.

Le ravitaillement de la Pologne
Dantzig, 18 jévrier.

(Woff.) — Aujourd'hui sont arrivés trois va-
peurs américains chargés de denrées pour la
Pologne.

Les affaires de Kussie
Berlin, 18 février.

(Wolff.) — Le radio suivant est parvemu de
Moscou à Berlin :

Le 10 février aura lieu ia première conférence
des soviets avec la délégation arrivée à Moscou
des, membres ete l'ancienne assemblée nalionate
constituante. Le gouverncmenl des sovte'.s sera
représenté par Tcihitehérine, Kreslinski ct Ka-
menerf. Oa attend l'crrivée du président de la
conférence Tchernof, aussitôt que sera terminée
la conféreai/ce des socialistes révolutionnaires
siégeant à Moscou. Cette conférence a adoplé,
coue-ernant la situation générale, une série de
motions disant notamment : I-a Bussie ne doit
être reconstituée épie par ses propres forces. Lcs
tentatives impérialistes de l'Entente pour s'em-
parer d'une partie élu terriloire russe impliquent
une immixtion dans les «tffaircs intérieures de
la Russie «pii peut être dangereuse peur les in-
térêts des ouvriers et doit être repoussée. L'en-
semble de la démocratie réclame unanimement
la Sn de l'intervention de l'Eotente et l'évacua-
tion immédiate des territoires oeîcupôs par les
troupes de l'Entente.

iLes autres paragraphes de cette motion con-
cernent la réaction monarchiste qni «̂ t soute»,
nue par les Alliés ct somment toutes les organi-
sations ipojtBpies de tenit faire pour abattre les
gouviernements séparés «jui se sont formes dans
les territoires occupés par les impérulistes aile.
::¦- _ :.:'..1- ou alliés.

Désordres en Espagne
Madrid, 18 février.

(llavai.) — Lia situation s'est aggravée û Gre-
nade. Les manifcslaols oal saccagé Jes bureaux
du journal Defensor de Grenada et l'état de
siègo a étô proclamé.

ULcs ëtud-onls de Madrid sc sontalwlenus d'as-
sis'.cr aux cours cn protestant contro les événe-
ments de Grenade, lls ont manifesté devanl
l'hôtel où sqjcutne le dépulé Cachicu, frère du
maire de Grenade, dont ils demandèrent l'expul-
sion. Ils j«;lèrcnt des pierres contre la façade cl
continueront à manifester dans les rues.

M. Romanemès a déclaré ù M. CaeJiica. inter-
pellant à la Chambre, qu'il regrettait ces évé-
nement*. La révocation du maire ct du gouver.
neur n 'a pas suffi pour rétablir le calme.

Le consistoire
Rome, JS février .

!_* consistoire est fixé au 10 mars. 11 sera
simplement privé ; on y imposera cependant ie
chapeau à Mgr Boggiani, archevêque de Gênes,

Un autre cemsistoirc- est prévu , pour l'éléva-
tion au cardinalat de S'arclun-èque de Varsovie
et pour fa désignation par le Pape de deux car-
dinaux déji désignés, mais non prexJamés.

SUISSE
Le charbon allemand pour la Suisse

Berlin, 18 février.
Lo Caietlc d'Allemagne apprend que ries

lxmrparlcrs sont en cours actuellement pour !a
livraison de charbon allemand il la Suisse.

Du c&té a&jcmand , il ' a «Mé proposé à à a
Suisse de raeHtre à elisposilion des wagons ela
chemin de fer et des locomotives pour le trans-
port dc charbon des différentes mines de ia
Ruhr. La Suisse mettrait d'autres Irains à dis-
position pour charger le charbon enlre Mein-
heim et Bdle.

La proposition allemande est déjà partie il
y a 10 ou 12 jours, mais on n'a pas encore
reçu de réponse jusqu'à aujourd'hui.

Ŝ a livraison de charbexn il la Suisse pourrait
être accordée .sans autre cérémonie, écrit ïa
Gazette d'Allemagne, si la Confédération livre
le matériel nécessaire, car il y a dans le bassin
de la Ruhr des quantités considérables dc char-
IXHI et de coke. On estime Oes epiantités dis-
ponibles i\ 800.000 lonnes de coke ct 400 ,000
tonnes dc charbon. Le manque do matériel ron-
Cant , seul, empêche de mettre à profit ces stocks

Unc convention analogue est en vigueur av«
la Hollande, depuis le niilicu de janvier. Lss
Pays-Bas reçoivent chaque mois 50 ou 60,000
lonnes qu 'ils transportent eux-mêmes. En com-

pensation , les Bays-Bas livrent à t'Allcmagn; de
la graisse, du cuir, du chanvre et du bétail.

Les banques {
_ .  Neuchâtel , 18 février.

I-Cs comptes dc Ca Banepie cantonale neuchâ-
leloise, pour l'cxercioe 1918, bouclent , toutes
réserves et amortissements statutaires prélevés,
par un bénéfice de 1,071,659 francs, dont
1,235.000 fr. reviennent à la caisse de l'Etat.

Les radicaux neuc&âtelois
Seuchûlet, 18 jévrier .

Réunis en assemblée, les radicaux neuchâte-
lois ont voté â l'unanimité, moins deux em trois,
voix , une résolution proclamant leur complète
indépendance à Végard eli* parti radical suisse,
ct réy;rvant toute leur liberté d'action si Sa
prochaine assemblée des délégués cantonaux
Tefusait d'abroger l'article des statuts qui rat-
tache le parti radical neueJiâtdkiis au parti rc-
dical suisse.. L'asseaMée a protesté contre le
maintien des pleins pouvoirs ei déploré J'alii-
tude de MM. Mosimann et Leuba au Conseil
national

La Documentation catholique
Demandez le seul spéedmen qui sen envoyé.
La nouvelle revue helidomaelairo de la

Bonne Presse, La Documentation catholique,
qui reprend le vaste programme de sea epiatrc
revues eleKumcntaire» d'avant-guerre (les « Ques-
tions actueilles > , èa t Chronique dc la Presse » ,
1' c Aotiem catholiepie » , la « Revue d'organisa-
tion et de défense reUgienisc >), auquel aT*
joindra les biUiographies qui élaient publiées
élans le Moit littéraire, ainsi qu'une très abon-
dante InfomattûB de l'étranger , .va paraître.

Pour cfu'on puisse plus aisément tn rendre
exnnpte de C'cnseaublc «le ses rubriques, la pre-
mière livraison est elemble : 64 pages compac-
tes à deux colonnes (format du Pèlerin).

&• double numéro sera envoyé à lilre de spé-
cimen moyennant 25 centimes. En raison de
ùa pénurie du papier, il ne pourra être envoyé
d'autre bumfero spécimen, el ce spécimen unique
ne sera expéelié que durant le mois ele février.

On psut s'abonner dès maintenant : Bonuî
Presse, 5, rue Bayard, Paris-Vlll*. Un an,
15 francs, étranger, 17 francs.

Etat ci vil fla la villa 6e KBxrazi
•AMW

Naissances
li février.— Chassot, Marie , fille dc Joseph

charpentier. d'EsIavayer-le-Gibloux, et de Léo
nie, née Hengucly, rue des Alpes , 21.

Décèi
li février. — Berger, Georges , fils de . Jules ,

ct de Marie, née Muller. d'Oberbuchsitten (So-
leure) . 4 mois, roule de Villars, '5.

Gilgcn, née Gutknecht. Marie épouse d'Er-
nesl , de Rueggisberg (Berne), 34 ans, Slalden,
131. (Grippe).

15 février. — Hofstetter. Ernest, fils ele Fré-
déric , et de Clara , née Langencgger, de Trachse-
wald (Berne), domicilié aux Dailleltes, 6 ans.
(Grippe.)

16 février. — Carrel, Alfred , époux de Julie,
née Codourey, électricien , dc Siviriez , 50 ans v
roule de Bertigny, 31.

Jcehr. Louis, fi's de Louis. d'Inncrbirrnioos
ÏBcrncT, S mois, Vigncttaz, 20.
, V7. (évricc, — Astier, Jean , ft-s de Jean, étu-
diant cn théologie, de Lucques (France), 25
ans , route de Berti gny, 32. (Grippe).

SOCIÉTÉS PE FRIBOUSO
ScicJété de chant de. la villc 'de Fribourg. —1

En raison du concert d'abonnement , la répc<
tition de cc soir n 'aura pas lieu.

Caxllia, chaur mirtc dc Saint-Jean. — . Ce
soir, mardi , à 8 heures Yz, répétition géné-
rale, à i"Epéc.

MEMENTO
IKotU rappelons lo deuxième concert d'abon-

nement qui aura lien ce soir, mardi , h 8 h. Vt,
à la Grenelle. — Il y aura un service dc tram«
ways à la .sortie.

Calendrier
Mercredi 19 février

Silnt Bt»IlFACB,-6T«q<ie et «•¦feaatnr
Saint Boniface fît ses études dans la célébra

université de l'aris, oii il conserva la pureté da
ses mœurs au milieai d'une jeunesse avide de
plaisirs.

BBU£TCB BÊïÊOSOLOQlQ'Sa
Dtt 18 IC-r-r l - r

amoit*T*i
Kevriar m 13; 14, ia ; is. 1?' 18; HBjK

THSMfOHÈTB» O.

Ftvrier i n. 13 Hi 15; 1» 17; is. février
7 h. m. -17 -15 -jo —1 s S 3 7 h. m.

11 h. m. -n -io —1 s 5 3 f 11 h. m.7 h. ». —3 -j — 1 _6 4 4 7 h. ».
!TEMPS PB0BABM

Zurich, 18 féurier, midi. ]
Ciel nuageux à couvert. Pluie ou neige.
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Les Missionnaires dc la Saletle dc Mont Plane
ont la douleur tle faire part à Heurs amis dé :.
perte cruelle qu 'ils viennent d'éprouver en la
personne eie leur cher confrère

Frère Louis ASTIER
Clerc minoré

décédé Oe 17 février, à l'âge <te _ 25 ans, aprè!
une longue et pénible maladie, muni des sacre-
ments de U'Eglise.

L'office d'enterrement a eu Lieu le 18 courant
ix 9 h., en l'église de Saint-Pierre.

Cet avis lieut lieu de lettre de faire pari.

Messieurs Albert ct Baytnond . ct Maelemoissîle
y vonne Décotterd-Dousse, àAuboranges ; Mme t-t
M. Pierre Crausaz-Décotterd et leurs enfants, à
Aubo ranges.; Mme veuve Aloyse Thorimbert-
Décotterd et ses entants, à Prez (vers Siviriez) ;
Mme et M. Joseph Crausax-Décottcrd et leurs
enfants ; Mme «t M. Joseph Modoux-Décotterd
ct leurs enfants ; Mme et M. Pierre Jacquierr-Dé-
cotterd et Heur enfant, à Promasens ; les famil-
les Dousse à Auborangcs, Ducrest .à Promasens.
Bosson .à Bue, Carrard à Vuisternens, Couus k
Vuarrnarens, et Currat ix Saint-Martin , ont la
profonde douleur de faire pari . à leurs païents,
amis et . connaissances de ûa perte cruelle qu'ils
viennent d'éprouver cn la personne ele

Monsieur François DECOTTERD
.conseiller communal

le"UT bien-aimé père, frère, beau-frère, oneie ¦_!
cousin, décédé ii A.ûboranges, après un terrible
occident, survenu le 5 février, à l'âge de 42 ans.

Institut de Hantes Etudes
Mercredi 19, à * h., R- P. de Langen-Wendel»

L'acte de f o i .
A 5 h, M. Dévaud t La mémoire et l'imagi

nation de l'enfant. 

t
Madame Julie Carrel et ses enfanls : Oscar ,

Achille, "Yvonne, Marcel et Irénée; les familles
parentes et atHées font part à leurs amis ct con-
naissances de la perte cruelle qu'ils viennent
d'éprouver en la personne de

Monsieur Alfred CARREL
empîoifé aue C. F. F.

leur cher époux père, fils, frère, beau-frère,
ondle, neveu ct cousin, décédé lundi, dans sa
51m* année, après une longue et .pénible mala-
die.

L'eiffice d'enterrement aura lieu mercredi,
t t S  b. Vs, ix l'église du Collège.

Départ du domicile mortuaire, route de Ber-
tigny, N° 31, à 8 h.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

-^*MK> - m -^ *jy« * — a*-v -¦••'*m~»
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Offre de «laces
On demande pour tout de suite, pour la France,

10 monteur* électricien», pour lignes aériennes
(hommes sérieux et munis de bons certificats).

Offres à «dresser avec indications détaillées (ta-
laire, etc.) i. U. ffaelln, Fr*ent>«eh (et. Bernai.

Librairie-Papeterie
Josué Labasirou

FRIBOUR G

FOURNITURES DE BUREAUX
Registre* en tous genres

Grand choix de porte-plumes réservoirs
Cartes du canton de Fribourg

Dépôt dei CARTES TOPO GRAPHIQUES FÉDÉRALES

HJIIMIP iWiyilill ^lliliillll ii i lii

Travaux MnlMciit
Li FABRIQUE DE PRODUITS EN CIMENT

B, A., PtroUtl, FRIBOURQ, > Vmniage d'inlor.
mer IM oommanc et lyndleati de drainage qa'elle
peat livrer immédiatement des drain» ea ciment
aa U * 30 em. de dismètre, t dee condition» »vin-
tageoses. Prix courant «or demande. 7117-1119

BntM t AVENUE DC BIUI, t*
Télé phone MS

Pépinières de Cressy-Onex
H. Horlzschuh - GENÈVE

Arbres , fruitiers *" ".iïXT'
Arforo» dPoraeiiieiit ŜfjSSS' .— Otttlogue grttit —

tfëW j .flM tëy^^SpMSjCT

Oscar Moullet
Infirmier

masseur diplômé
Sondare, veotons»». Soins

aux ma'sdes i domi ils.
Désinfection d'appartements
E&«li«sdiC(illè3«,F0 2îT

Cuisinière
sachant faire une bonne
cuisine es* demandée
pour un ménage sans en-
fant.

Ecrire s. chif. P 81108t.
Pablicitas S. A , Laa-
u«n«. 1174-235

Oii DEMANDE

DOMESTIQUE
ds canpagae, El possible
tachent traire, pour tout
de suite. 1107
S'ad. sous P1017 F à Pu-

blicitas S. K„ rvlbeai*.

Ou demande 1 bonne

FILLE
pour les travaux du mé-
nage. '. 1123

>'adresser!B»- Emile
Bolllnd. jardinier, t'ol-
«Ice-Koehfft, Neuchâlel.

PERSONNE
de toute confiance , de 35
à 35 ans

EST DEMANDEE
Eour (aire un ménage, &
. campagne.
S'ad à Publicitas S. A, ,

R clic, FOU ; P330B.

LEÇONS
ds chant, piano et violon
par ancien Directeur de
Conservatoire.

Accords de plaoo par
ancien Directeur de la
Sodétê dee pianos auto-
matiques de Bordeaux.

S'adresser ou écrire a
Si. Ca»lmlr Blanc, SS,
Are nue -Ueaoregard.
rribean. 1061

Jeune fille
ayant une bonne instruc
lion, désire travailler dans
nu bureau, l'après midi.
Aucune rétribution exigée,
S'ad sousP 1112 F à Pu-

blicitas S. A-, Friboarg.

Ou demande
poor tant de »nlte une
ïcuae domestique sachiat
faire la cuisine, coudre et
pouvant s'occuper d'un
menace de 2 personnes. '

Pnère d'adresser Pt
plfre* : Dr Georg, 10*,
Forchslr., Zurich.

Jeune fllle propre et
active connaissant un peu
la cuisine, trouverait j o l i s
place comme

culs în 'è"©
Bons gagt». — 6'adres,

i !.. ti i i ï iUM , 1161.1
de Tille. Oron (Vaud).

Dactylographe
Maison de commerce de

Il place il. mande, jx cr
entrée tout de suite, une
jeune fille c :.naissant la
dactylographie «t la cor-
respondance. — Indiquer
fige , prétentions et con-
nain ances sous A 1C617U
à Publicités S. A., Lan.
-. « n •¦ *¦¦, . 121&

mum
IE su

Jeune homme robuste
et de benne famille «tl
demandé par bon 11 au-l-
Restaurant de Lausanne,

Pour conditions, «'adr,
sous B 10628 U PublitiUs
S. A., J.uiinaniip.  1219

Demoiselle de magasin
On demande, pour épi-

cerie >¦< mercerie, ven-
deuse expérimentée, pos-
sédant bonne instruction
et au courant des deur
langues.

Ollres avec cepiej de
certificats et photo, tout
chiflres 688, Pnblieitas
H. A., Sion. 1084

2
Q 

.. J&^r .rT ±. . f $ *^r r r  Wl •.?*" «et W«W Awj UW an* j* nombre»» lBlWUons, psnrtHMit son veat meilleur muent, ytovrat i» oleai le grand *•«*ae ectto préparation , d un goftt exquis ot d'nn effet doux, na dérangeant aucune habitude. I.» Babiepareilb Mode! se rocommande spéclalemont contre la constipation habituelle «t le aacivielé, ainsi o.ivs tantes les maladies col ea dépendent. */• de botrtoiue, 6 fr.; X broleills, T fi'. 60. lia boatcllle poor là càn complète, 12 fr. S« tronve dons tontes les Piianaaelea. Mais »¦
l'on voas offm un» imitation, refussz-la et faltba volre eom.ra&nila psr carte postale directement h la riiariUHele Ueatraie , HHtUtnecttaTliS- rae du tioni-iiianc. tt. a Oeafcvs. d«l vou
•avorr», fcuia wntra rembourioinonl dei prix »i^d«_iiu la vérliable BaUoyerelll» H«*«l. . ' ' »-'"•> *

A vendre
maiion de rapport en par-
tait état d'entretien, bien
exposée au soleil, située i
la r. Marcello, * Fribourg.
Eau, électricité Facilita
d'aménager Jardin. Belle
vne. Conditions ds paie-
ment avantageuse*.

S'adresser a l'avocat
Anderaet, ne Ewlirln-
cea, oo , Friboarg. 891

A VENDEE
trois vachettes
pie rouge, provenant de
koanra Ialtl«r*a< chel
Ncbulrr. * OKleUa.

17Ê&drs
une pouliche de £3 mois,
un bceuf d'attelage de 25
mois; un char à ressorts
et patent avec dévia bancs
et cadre, d-jux hache-
paille * l'élit neuf.

'- '¦-. . ' ri  ¦¦ - .- .- i fl. I icii>rr
ioïc-, a Pirea-vera-fo-
réu. 1010-lie

ïùu MM
i fiaar et i c&iqser

N'acceptai ¦=» pu
itt § o»treia;oai

O. Oppliger
BtRWE

A VENDRE
à Fribourg, Planche Su-
périeure, les

maisons
N» 231 et 234.

Ponr traiter, s'adresseï
Il Ans. Sehaeffer. Plan-
ebe Napérleore, N« 276

Pttits oignons
à replanter

1«' choix (environ 500
pièces au Itg.i à 8 fr. 10
le kg. Fort rabais aus
revendeurs.

Ob. TnlHemU .
M ! Grainier , I .mniunnc

Catalogue des graines
gratis. Petit guide du
aid.-amateur 0.80. 1178

ira ï\ Mil
en tonte saison
Puissant dépuratif du

»»"?. Ç.i*» w fetm*atîut
de raisins des pays chauds.

D. B0RM1NN, Les Breoels
Téléphone /V» 20

lus rival co- it-e : bontons,
clous, diabète, gomle,
eczéma, ete. '

Seuls déposilaire*
pour Fribonrg :

Orande Pharm, Centr.
BouTohnecht A Gottrau.

2,000,000 egarettes
le mille 14 fr., COO échtn.
til Ions 7 fr. — Offret i S,
Dilmleln, Bâle. 1221

HOTEL,
.1 vendre I iô t r l  de

vayagears. meublé , au
C-ntre d; la vi l le  de \'tver.
daté, ealle à manger,
grandes et petites salles
pour sociétés au l" ttsge,
13 chambres 4 conebtr.
Affaire exceptionelie.

-S'adresser dirretemest
au propriétaire , M. B1U
laad av. da liémsn'
Sl, Lansanne. I'.!V

CANARIS
Oa achèterait paire

ctinarls, bons chanteurs.
Indiquer prix anus

P 1111- P ft Publicitat
8. A., Frlboart. 1213

Pr. BOPP
Ameublements
e, ra< du Tir , 8

FRIBOURG

Glaces, Tableaux
» Encadrements

ZINGUEf llE FERBLANTERIE } } } fSf l
Couvertures en tous genres SSSAVSSê¦ rences Orands g'ges.__

. a . -ĵ - _ _ | _ M j^,. _ _ Adrerser 
les 

oBres parPaul PYTHOUD gr- -̂a
Pé o!îe<- , 8. Téléphone 6.72 ON DEMANDE

£VMMM^w»MVMVV,MM.VMMvMMV3 1 à 2 jeunes filles
V w pour le travail dfl pierrns

f viEK T DE PARAITRE 1 Xff.»fe
^K • >«  - ^K^M £r suivant capacltée.

| Des goûts et des couleurs I cuisimère
J 

ou guide pour l'amateur de tableaux 
J 0n dan,aud. p00T

tf ' . Q famill* i Genève, nn»
JE. En vente chea l' »«i?nr : Galerie» J. I.. Bel «blea, 4, rae *m §, enl«ial«re'; très bonnes

f̂e Lion d'Or. J^aasanae, et dons ies 
principales librairies. Pria t 5» références.

ri 2 fraue» SO. 683 Gc Ëcrlre : Olivet, «' »n .v

^ /̂ Â'^^ '̂A^M '̂ Â^^A'A'A ÂW^A  ̂r^e,Ca"wPon'

VENTE DE BÉTAIL *&*M °famlW
, ; f our cause de santé, les

AUX liU'ilèrt'S UUbll(ltttl_& soussignés exposeront è d», toute moralité pour«MIA W U . i V l . »  t»UUIH]UVft vendre aux euchèr t pu- aider. au ménage . Bons
I. n a d 1 84 fé vrlrr. dès 1 heure précise de l'après- bl"ïue9.1;,"»'*' *« '«" ga^f ' .

vi*ud! Jf^'n ".midi, Alfred Boehe, x\ Chûtel-Baint-Deni., ">»f" <"*• 1 heure' de adret, chez »»« Ba.-
vendra aox t&rberes pnbbques, d- vant son bft.imeoi iap' .ès midi devant leur «ecoda, l aix. .«»•>*•
de Boatmolrln, rlfire Châtel-Salnt-Denl.. *g;Pf à Estavajer le- Cbanx-de-gond.. 1806
tout ton bétail, c -nsletant en 1 merts vaches pi.itant. s «'"loux : one jument de —] ; 
ou fraîches vélées. 4 taures de 2 ans, 4 génisses d'nn 1» ans 2 vache» dont une ftW IYRMANTÏP
an et un taurillon de Vannée. . portante et 1 antre vêlêe, u« -̂010.^.» US.

Béuil pie rouge de montagne et de choix. \ wureporUnte. é géuiaoes /.ninnftaiieot»
Termepnarie pavemfnt. P11HF 1Î2Î a» 1 è 2 ans, 2 taurexux UUIUUI <C7i/OC70
Châtel-Saint-Déni, I. 17février. 

SrtJi ffii
'fiSi dttI18 toutes les localiUs

, Par commissiez: \ffi£*££T»3 pour 1. vente d'un a-tielo
Anj. "Char«ron, huissier. nichée) 1135 de ménage laissmt gros

: rayèrent au comptant. $
éD.e^

e; °° P"ut *•*"'

votre erèr. V?:5' K»*" I40l«» Uanaana».
commande , il _ ^t*v%zÊSM I feàPF^*^wiwuiiuuo, st . ^dmg&itâ&gË ï K « I *-_/ . ' OB DKaARDK
eet dans votre 

^^^  ̂
¦,¦"¦;. W À M r i M l  pour entrée tout de suit,

intérêt de de- tif ^m?m^^;m;^S^m ï r .—_ -* „ _  - , r-,.
mander notre ^fe ^^T ^ Ï ,G> W» Jfl««B ™®
f! ATA COGITA ^*-~iS_^^  ̂ SJ-OS|u.i sachant aider dans tousv nyZA ^S. les travaux d'un ménage.

A dualité égale, tonjonrs meilleur nantit âD^S, itT^lT!:r¦
m ^TOS5̂ ^ 

v>« -PERSONNE
• ïSi f  Mw d' un certain âge eet

ai ftS I 7 1 >!: 'u ae«aana6e pour laire
n o a U f l i n S Q I  '(naiIttBBet r _.V*S_M_il\ U D F  bonne cuisino bouryiiisssBrii losiriii 4&%r =vrF":?•̂ Sk5° i l ]  Sad . fi p. bllctas S. A.,

8, A, T[ " V / M MU» P 348 P, Bnlle.

J. Marty, gérant wlaF QH DEHAKDE L &GEETER
FBIBOXJBG OP W fiHT.?' "¦ *'"" 'n

. . . .  — . "î . . S'adresser par écrit sous
ywwMwwuMWWwwwiwwwtwftiwwwwwwiwu»» wn aemanaea louer p 1107 F à puDij ei Us

. . . ._____. L; .. .. .. 1 e« * «ebeter S. A., Priboarg. 1211

J. DAGUET-PAUtY maison
m de quelques chambres, fl Utilllti 1 I fll»

grange et écurie , le tout

Installations m\\iim |p  ̂̂ jflSfi?
Toilettes. Bains. Buanderie SHSag"̂  „ï-SîL

Magasin : Route des Alpe» pggr PtRDu ÎC&SaS
FRIBOURQ — Téléphone 663 dimanche matin , des char mobilier : 8000 francs.

.̂ ^v^^v ĵ ̂ .-tagass MfissîâSS;¦ ¦¦ Rapp*ter contre ré- 3 yevcy. lObà_ , compense : Beauregard *Vente publique "~ "" imm
Vendredi M ttffla d«. 1 </. fc«w. dans AiliUIbAUS 06 rATUld en ville, one petite instl-une e-ambie pMUuhtie de > aabe»ge d'Oanen», _ tution nour nrénaration

les enfant, il Joseph Krattinger v.ndr.mt ans" On S0 charge ESSoSBl ei: ïoùrl1 deenchères publique 1 nr propriété , située à Omj eaj , dû i 'ûx p6d i t ÎDn  langues. Un certain nom-omprenant : nue maison d habitation , grange éubb nn„„.„, ' bre d'éWvea Interne» «tet environ , poses de te^atle^^ ,07C2I C fiOHZANI, 00! » 
^£̂ 7*fêa

',
Jeeepb Krattiacer, fe Coreerejr. PAYERNE cliciU» S. A.. Fribonrg.

MUSIQUE
Harmonmms. Piano*

GRAMMOPHONES

Ml  G»
Dépôt de Bulle

!£-A _ IOO fr.
f ë & X l S F s Œ è l  Bicyclette
«f99 Ŝ ?fW Tonrteie, mo-
¦2iJb__B_ad_MB deme et solide,
11 mois gar., aveepnoos Michelin
on Gaulois , garoe-bone, frein,
«coche et ontils, Fr. 1D5.~
aveo-rone libre et
i freins, s aîn.—

Bicyclette de Dame, > 2ï B . —
Env. Gtnlois-Michelln, Fr. 12.60
etli.Sl). Chambre fc air, Osaiois.
Miohelm, Fr. 7.- 8.- ».-

CA.T _tI.OGUS OUATIS (1918)
t-oal» taehjr, fabr., Fcjcror.

Ateliers d* réparations aroo
foré» éleetrîqne. 1916

Pour le Mois
de saint Joseph

-awtte-
Moii de saint loteph comidéré dani ses rap.

ports avec (a dévotion au Sacré Cœur de
Jésus , par le P. Vincent Jeauroy Pr. O.îQ

Moi» de saint Joseph à l'usage des personn el
occupées, pas Franc - Fï. Q.33

Elévations sur saint Joseph 1 tes titra, ses
vertus, ia protection, par le Rme Père Dom
Bernard Maréchaux Fr. u j

Lei joies et les épreuves de la famille. I'e:ii
mois de saint Joseph dédié aux familles
chrétiennes, par, J. Rey-Mennier Pr. 0.SJ

LIBRAIRIE CATHOLIQOE '
Place St-NI-ol 3, 130 , et Avenue de MivftttJ3Î

r̂,.r.::. FRIBOURG . , »
ft ï ¦ - » ¦ j » m •>Sa : 1 1—'¦—s—~-

VILLE DE FRIBOURG
Emprunt à primes do .'878

Cl"' tirage del térie» du 1S ïfc-mer 1d19
Sont sorties les séries : .

26 2C6 &M 409 "091 704
, 744 ,786 «00 1095 1274 1303
¦iâiï 1(523 4685 1/96 1829 2359
2*19 2490 2598 2625 2670 2$37
2946 Mil MS2 3294 3361 3423
3528 3537 35S9 3683 3779 390«
4127 4248 4461 4685 4868 481B
5037 &119 5234 5312 6698 6994
6208 6352 6356 C372 6433 7152
7212 7231 7317 7697 7651 7788
78£2 .7.951 8002 8098 $112 821»
8215 8441 8668 8766 8910 9101
9286 9683 9722 9952 10057 10197

10366 10711 .
ILe tirage des Ms anra lien le samedi 15 mars

prochain. . . .  , . , .  -
LA COMMISSION »Eà| FINANCES

de la ville de Friboorg (Suisse).

CÂB NET MEN T A IRÈ

H. no UNS I
ChiturciGn-d-titisto

JBTJI-*I-*ÈÎ, Avenue de la gare
Téléphone 42 , .

LABORATOIRE DE PROTHÊ8E MODERNE
Cbatel-Balnt-penia* Aoenue dt U Uan

i-.h»oue lundi.

Grande vente de chédail
Pour cause de cessation de bail et de départ ,

le soussigné exposera aux enchères publkjues, le
mercredi, 26 février, dès 9 heures pré-
cises du matin , devant son domicile, à Pon-
thaux, 8 gros chars , 6 à pont, 1 i échelles et
1 pour le transport dn lait à 1 et 2 chevaui,
1 voiture ù essieux patentes , 1 char de marché
avec cadre, 1 traineau, 1 caisse à purin, 1 pompe
à purin cn fonte, 2 caisses à gravier, l cru,
2 faucheuses,.2 faneuses, 1 r&teau-lanc, 5 granls
râteaux en fer, 2 charrues Brabant, 2 butloirs,
6 herses, une à prairie, t̂ rouleau, 1 semoir,
1 coupe-racines , 1 hache-paille, 1 pressoir 3
fruits, 1 bascule, chaînes à brouter, 1 moulia
à vanner , 2 brouettes, 1 bouilloire pour cuirs
aux, -porcs , sacs {1 graine, 4 boilles i. lait, plu-
sieurs colliers et harnais pour chevaux et va-
ches, couvertures et biches, clochettes, 2 grand;!
tables avec bancs, 1 chien de garde, 1 bonne
jument de 15 ans, lous Ces outils aratoires ser-
vant à l'exploitation dudit domaine, et dont le
détail est trop long. P 1081F

Conditions de paiement cn-dessus de 100 f r.
M. Ph. DESPONT

Institution Sainte-Agnès
LUCERNE , rue des trois Tilleuls, 1

1. Classes françaises élémentaires et supérieu-
res, selon les programmes de l'enseignemciil
primaire et secondaire des écoles trahçaises. Pré-
parut ion aux brevets et aux divers baccalauréats.

2. Classes allemandes primaires et secondai-
res. Cours de gymnase, préparation & U matu r i ' .J
fédérale.

3. Préparation aiu ài-rere -examens de '•>¦•¦•¦
gués : alliance français, allemand , Kalwa, -s-
psignol.

La Liguo pour la comervatioo
ûe la terre fribourgeoise

est "à la disposition des intéressés ponr le VKSTB,
l'Al '.IIAT et ls LOCATION DE DOHAIHES,
le révis ion de oit nations financières el 1»
recherche de» fonds. .. ,. ' P36
S'.dresser à l ' O  U i  Cil i I ' I H F O K M A T I O K » .

BÇLfcE. Téléphone ltt.

'm'mwr'W L̂VaW 'mnwixmwttmmi^
mkf âw

jCALORIE
I Chauffages centraux
• Installations santtalrti» J
IsiUlUUou pou saisie? lei proisUrts ptr U ridi

! Téléphone .M 84a. Grand'rontalne (


